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m ‘est pas affaiblie. Vers deux heures de l'a- 

i des révolutionnaires ont occupé la maison 

bédiakof, près/do la rue Sadovaïa ; les habitants 
t quittée. 
%_re lin,les passages, les banques sont fer- 

més, La Bourse est restée-ouverte, mais les affaires 

ont été nulles. Lo comité de la Bourse organise des 

milices auxquelles des armes sont distribuées. La 

place Strastvaia et la place du Triomphe sont cer- 

nées par la troupe. Les personnes passant le jour 

près des barricarfes sont fouillées ; après six heures 

de l'après-midi, elles sont fouillées partout. 
* L'imprimerie Kouchnaref est incendiée. A 

Les maisons voisines de la gare des voyageurs du 
cheminde fer de Moscou-Kasan sont incendiées. Ces 

nombreux incendies %s.gnent des quartier entiers et 

se multiplient graduellement. Le ciel est tout rouge. 

LES VICTIMES 

Selon quelques dépêches, l’amiral Doubassof au- 
rait annoncé, hier soir26, j ar tê\égmgllxe, que quinze 
cents.personnes avaïent ‘été tuées ou blessées à Mos- 

cou et que la situation continuait & lui paraître sé- 
tieuse. 

A Saint-Pétersbourg 

La grève est en décroissance à Saint-Pétersbourg 

oùle 26; 15,000 ouvriers avaient repris. le {rayail ; 

48,000 hommes seulement restaient en grève. 
Les membres du comité exécutif révolutionnaire 

de Saint-Pétersbourg, au nombre de 49, ont été ar- 

rêtés dans la nuit du 2 au 26. Parmi eux se. trouve 
l'ingénieur Schulmann, ën‘ésident du comité. Les 

autorités ant saisi en outre des plans, des docu- 
ments, des bombes et des armes. 

‘Qn annonce la-formation d’une colonne de cavale- 
ria placée sous les ordres du général Orlof, qui par- 

tirait de Saint-Pétershourg et parcourrait les pro- 
vinces baltiques. On envoie aussi de Vilna dans les 
provinces de linfanterie et de l'artillerie. 

Dans les provinces baltiques 

On télégraphie de Dantzig, 27 décembre : 

D'après les nouvelles apportées par le vapeur Volga, 

de Stettin, frété par le gouvernement allemand en vue 

du transport des fugitifs de Russie, la sécurité règne 

dans le port de Riga. Le croiseur-transport de mines 

russe Avrek se trouve dans ce port. 

A Libau, où la situation reste grave, les grévistes 
s’efforcent d’empécher le départ d’un vapeur ayant 

à bord des denrées susceptibles de se gâter et desti- 

nées à Londres. L'ambassade d'Angleterre a fait 
îä)el au gouvernement qui lui & promis assis- 

ce. 

NOUVELLES DE L'ÉTRANGER 

Affaires du Maroc 

“On mande de Tanger au Times, le 26 décembre : 

Un scandale vient d'éclater à propos des douanes 

de Tanger. Plusieurs fonctionnaires sont impliqués 
dans une affaire de contrebande. 

Le sous-secrétaire aux affaires étrangères a été 

zandamné à 6,000 dollars d’amende et révoqué; d’au- 

tres fonctionnaires ont été mis en prison. 

, Hier à la Chambre. espagnole le député Eugenio 
Silvela a critiqué le choix fait de M. Montero Rios 

pour représenter I'Espagne à la conférence d’Algé- 

siras. Il dit que Phomme qui signa le traité de Paris 

après la guerre hispano-américaine e saurait avoir 

qualité pour défendre de nouveau Iesintéréts deson 
2ys. 4 

Ë Iïe président du conseil a défendu chaleureûse- 
ment M. Montero Rios en affirmant que son rôle au 
‘moment du traité de Paris fut tout de dévouement 

et d'abnégation, et qu’on ne peut lui Teprocher la si- 
gmature d'un traité dont seul le gouvernement 
Falors eut et doit porter toute la responsabilité. 

L'entente municipale internationale: 

Sir Edwin Cornwall, président du conseil de comté 
de Londres, communique à la presse une lettre ot 
it expase son projet de congrès des représentants 
des capitales du monde civilisé. Le principal objet 
de ce congrès, qui se réunirait à intervalles régu- 
Tiers, serait l’étude des problèmes communs & tous 

les grands centres de population, tels que l’instrac- 
tion et le logement des classes ouvrières, lamélio- 

ration des: voies publiques et le développement des 
tramways. 5 

Si cette proposition rencontre un accueil favorable, 

je voudrais. proposer ensuite qu’à ce congrès partiei- 
Dent seulement celles des capitales dont Ia popula- 
Tion: dépasse un demi-million d'habitants. Dans lesea- 

eours d'un mouvement insurrectionnel: Le gouver- 

neur de cette province à barricadé la ville contre le 
gouvernement. 

Cette révolution est considérée à Washington 

comme tout à fait inopportune, car elle vient con- 

trecarrer les plans du président Roosevelt. Celui-ci 

désire vivement que le Sénat américain ratifie la 

convention conclue avec le président Moralès, pla- 
cant la République dominicaine sous le contrôle f- 
nancier des Etats-Unis, et contre laquelle il y a une 

vive opposition dans cette Assembléo. L'anarchie 
dominicaine vient donc fort mal à propos fournir um 

argument à cette opposition hostile aux aventures 

%\‘\ la politique de M. Roosevelt entraîne les Etats- 
nis. = 
En attendant, les Américains ont douze navires de 

erre dans les eaux de Saint-Domingue pour pro- 

ger le capitaine Colton, chargé depuis plusieurs 

mois, sous le régime de la convention intervenue, 

mais non ratifiée, de percevoir les droits de douane. 

Le capitaine Colton se trouve à Monte-Cristi. 

D'après une dépêche de Monte-Cristi, les villes de 

Guayabin, Dayabon et Sabanilla ont pris les armes 

contre le gouvernement, par opposition à la conven- 

tion livrant Saint-Domingue au contrôle des Etats- 

‘Unis et qui a contre elle la majorité du Congrès do- 

minicain. 
D'importants renforts de troupes de la marine 

américaine sont envoyés dans' les eaux dominicat- 

nes. La président Roosevelt veut que la protection 
des exisfences et des biens soit assurée par les 

Etats-Unis. 

Le condlit turco-persan 

On mande de Constantinople que les Tures ont 

occupé deux nouveaux points situés sur le territaire 

ersan. La Perse décline d’une façon définitive l’of- 

fro de nommer des membres à la commission mixte 

our le règlement du conflit touchant la frontière 
lurco-persane. 
Une dépôche de Téhéran annonce que le gouver- 

nement persan a adressé aux deux puissances mé- 

diatrices, la Russie et I'Angleterrs, lors du traité 

d'Erzeroum, en 1847, un mémoire détaillé surle sus- 

dit conflit. 
—~— 

AFFAIRES MILITAIRES 

PROMOTIONS DE FIN D’ANNÉE 

Sont promus généraux de division, les généraux de: 
brigade : 
De Chabot, commandant par intérim la 6 division 

de cavalerie, maintenu dans ses fonctions. 
lPistor, commandant la 5° brigade de cuivassiers. 
Ménestrel, chel d’état-major général du 1% corps 

d'armée, maintenu dans ses fonctions. 
Corbin, commandant supérieur de la défense des 

places du groupe d'Epinal, gouverneur d'Epinal, main- 
tenu dans ses fonctions. 

Sont promus généraux de brigade, les colonels : 
Quévillon, d'infanterie breveté, commandant supé- 

rieur par intérim des places du groupe de Maubeuge; 
gonverneurde Maubeuge, maintenu à son poste; Du- 
rupt, commandant le 59e d’infanterie, nommé au com- 
‘mandement de la 38e brigade à Châteauroux ; Blanche, 
breveté, commandant le 10 d'infanterie, nommé ad- 
joint au gouverneur de Toul et commandant des subdi- 
Visions: de. Toul, Troyes et Neufchâteau; Baudot, de 
cavalerie, breveté, commandant par intérim-lo brigado 
\de cavalerie du 12° corps, maintenu; de. Montangon, 
breveté, commandant le 8 hussards ; Delarue, du gé- 
nie, breveté, chef d’état-major du 15e corps, maintenu ; 
Mollard, bréveté, commandant le 102e d’in anterie, nom- 
‘mé adjoint au gouverneur de Verdun, etau _comman- 
dement de la subdivision de Verdun ; de Dartein, com- 
mandant le 40° d’artillerie; Petitbon, commandant su- 
périeur par intérim des places du groupe: de Besançon, 
maintenu dans ces fonctions ; Vonderscherr, comman- 
dant la.26° brigade d'infanterie à Chaumont, maintenu ; 
Brun d’Aubignosc, commandant par intérim la 82 bri- 
gade à Saint-Dié, maintenu; Ruffey, breveté, d’artille- 
Tie, chef d’état-major du 10° corps, maintenu ; Brochin;, 
breveté, commandant le 51e d'infanterie ; Carrié, d'ar- 
tillerie, hors cadre, commandant militaire du palais 
du Sénat, maintenu; Virvaire, commandant le fle cui- 
rassiers, nommé aw commandement de la 4 brigade: 
de:cuirassiers à Noyon; de Pélacot, commandant. le 
& d'infanterie coloniale; Lombard, de l’état-major par- 
ticutier de Iinfanterie coloniale, à la disposition de 
Tétat-major de l'armée. 

Intendant général : 

 Lintendant militaire Lanes, directeur du service de: 
l'intendance de la 15° région, Nommé directeur du ser- 
vice de l'intendance du gouvernement militaire de 
Lyon et dwl4s corps. 

Sont promus colonels : 

Infanterie 
Les lieutenants-colonels : Schnitz, breveté, du 42, at- 

fecté au 73° ; Petit, brev., 27¢, au 139 ; Roustan, du 127, 
au:32>; de Gyves, brey. (état-major), au 91°;  Eanne- 
grâce, brev. (colonies), maintenu; ‘d'Harcourt, brev. 
du/129e, au 51° ; Verrier, brev., li. c, (état-major), main- 
tenu; Bachelu, brev.. du 8, aw 3¢ tirailleurs algérienss 
Gérard, du 125° au 87e 

Cavalerie: 
Les lientenants-colonels Renard, du 8¢ chasseurs, aw 

8 chasseurs ; Gillet, commandant second Ecole appl- 
cavalerie; :au Ile cuirassiers ; de Ferluc, du 10° dra- 
‘ons,.au 15° chasseurs ; Chabaud, du 9¢ chasseurs, aui 

pitales qui ont une payëul:mon inférieure, les prohlé— 

mes à résoudre ne sont pas:1es memes. Sur cette base, 

le congrés réunirait les représentants de Londres; Pa-- 

ris, Berlin, Vienne, Budapest, Rome, Saint-Péters- 

bourg, Madrid, Constantinople; et st nos amis les 

Américains nous font Ie'pla de se joindre à ce'con- 

grès, New-York, Chicago et Philadelphie. 

Sir E. Cornwall propose que le: premier congrés, 

si e projet est accepté, se tienne à Londres. 
Le docteur Lueger, maire de Vienne, aurait. déja 

approuvé la proposition de sir Edwin Cornwall. 

La crise ministérielle en Portugal 

Le roi Carlos a chargé M. Euciano de Castro, pré- 

sident du conseil démissionnaire; de: constituer urr 
nouveaw ministère- 

M. Luciano de Castro doit présenter aujourd'hui 
au roi la liste des nouveaux ministres. 

La révolution à Saint-Domingue 

La rivalité existant depuis hmrgtemæs entre le pré- 

sident Moralès et le vice-président Ramon Cacérës 

(Œ;ü jadis assassina le président Lill Heureaux} 

Yient d’aboutir à un mouvement révolutionnaire. 
Le New York Herald publie une dépêche de Puerto- 

P‘lata,äaprèsla?uellolevice—prés'\dmtcacérès,a imé 

‘voulu déplacer le gouverneur général de cette &ace,. 

le général Perez, celui-ci a reçu dir président Mora- 

18s le conseil de résister et de s’entendre avec:le gé- 
néral Rodriguez, gouverneur de. Monte-Cristi, pour: 

attaquer les forces de Cacérés, & Santiago, et mar- 

cher de là sur la ville de Saint-Domingue. 
Le président Moralès, qui a contre lui tout le mi- 

nistére, en dehors du vice-président, serait prison- 

pier à Saint-Domingue. D'autre part, onassure qu'il 

s’est enfui pour rejoindre les tuäl})es du général 

Rodriguez et constituer avec le parti de Tex-prési- 

dent Jimenez une nouvelle capitale. Cacérès, de son 
côté, s’est proclamé président. 

O ttend & ur conflit dans les environs de 
e du port-a été tué aw 

“Beeuirassiers. 
Antillomio 

. 16 lieutenants-colonels Peyrecave, directeur Grena- 
blé, maintenu ; Sentis,chef4bureau état-major armée;, 
nommé au commandement 10 rég.; Delétoile, sous- 
chéf état-major gouvernement Paris, maintenu ; Ber- 
rot, chef 3¢ bureau état-major armée, maintenu ; Au- 
banet, direeteur des forges, maintenu. f 

Génie 

Les Neutenant-colonels Guillot, directeur génie & 
Lyon, maintenu; Franck, breveté, directeur génie à 
Lille, maintenu ; Fournier, breveté, à l'état-major de: 
l’armée, maintenu ; Cornille, directeur service travaux 
ublies Afrique occidentale, maintenu ; Guyon, direc- 
cur chemin de fer dw Dahomey, maintenu ; Cheva- 

lier, chef bureau- matériel génie ministère guerre, 
maintenu: 

Gendarmerie 

Le lieutenant-colonel Samson, chef de la10° légion, à 
Rennes, maintenu. 

Infanterie coloniale 
Les lieutenants-colonels  Noël,. du'Æ ; Largy, du 1695 

Diguet, du 5% Blondiat, de l'état-major particulier 3- 
Paris, tous maintenus à leurs postes. 

Artillerie coloniale 
Les lieutenanis-colonels Fourcade, au 3¢, à Toulom;. 

maintenu; Marsat, président de la commission d'expé- 
riences de Gâvres, maintenu. 

< 

CHRONIQUE ELECTORALE 

Elections sénatoriales 
BoucHEs-DU-RHÔNE.— Un congrès des délégués: 

sénatoriaux radicaux, radicaux socialistes: et socia- 

listes collectivistes à eu lieu dimanche à Miramas. 

MM. Carnsud, Antide Boyer, Baron et TCadenat, dé- 

putésisocialistes, y assistaient, ainsi que deux cents: 

délégués environ,.sur près de eing cents que le col- 

lège électoral des Bouches-du-Rhône en comporte. 

Ce congrés, de même que celui qui fut tenu à 

Avles récemment, avait pour but d'examiner les 

eandidatures do MM. Granet, Henri Michel ct Flais- 
sières, concurrents à la succession de M. Bayol, sé- 

nateur, décédé, de l'arrondissement d’Arles, 
Plusieurs incidents se sont produits : tout d’abord 

l'expulsion d'un groupe de conseillers municipaux 

de Marseille déclarés suspects par M. Cadenat, parce 

quils n'appartionnent pas au Bloc de gauche. 
M. David, conseiller général révolutionnaire, à 

attaqué ensuite M. Granet avec la plus extrème vio- 

lencé et en des termes tels que ce dernier a levé la 

main sur lui en disant : « Je devrais vous souffle- 
ter | » M. David s’est alors élancé sur M. Granet, et 

iln'a fallu rien de moins que l'intervention de plu- 

sieurs assistants pour empêcher une collision. 
“ Les candidats ont. exposé leur programme poli- 

litique. M. Michel, radical socialiste, a déclaré 

qu'il acceptait volontiers de marcher de concert avec 
les collectivistes, dont M. Flaissières s’est réclamé, 

chaque fois quo les circonstances l'exigeraient. M. 
Granet, au contraire, & repoussé l’alliance des col- 

lectivistes et leurs théories. ë 
Finalement, le congrès a voté un ordre du jour 

excluant la candidature Granet et proclamant celles 
de.MM. Michel et Flaissières. La sortie du congrès & 

êté fort tumultueuse. M. Henri Michel, s’adres- 

sant à l’un des membres. du hureau, l'a apostrophé 

en lui disant que ses collègues ot lui avaient agi 
avec la plus insigne mauvaise foi en empêchant les 

radicaux socialistes de parler et en manœuvrant de 
facon à faire le jew de M.Flaissières, collectiviste. 

l'issue du congrès, les délégués sénatoriaux ex- 

{uflsés ontrédigé une protestation collective contre 
l’intolérance du congrès et ont pris rendez-vous pour 

le 7 janvier. 

. Lome. — Le &alfi socialiste unifié vient de faire 
‘connaître la liste de ses candidats aux élections sé- 
natoriales. Elle se compose de MM. Vittone, prési- 

dent du conseil d'arrondissement, et de cinq de ses 

collègues de cette assemblée : MM. Micou, Conques, 

Lansois, Laurençon. 
Le manifeste publié en faveur de ces candidatures, 

rappelle que le camîrès départemental du 17 décem- 

bre a fixé la règle d'action: de taus:les délégués sé- 

natoriaux en adoptant Ia motion Sagnol-Anthelme 
Simon, ainsi conçue : $ 

Considérant que le congrès de Chalon à nettement 

indiqué que l’action de classe du prolétariat est liée au 

maintien et au développement des: libertés politiques 
ot économiques; que par. suite, la conduite du parti 
socialiste, au scrutin de ballottage des élections séna- 

toriales, doit être guidée par le-soucide la République 
maintenue et développée”; 
Considérant enfin quel’attitude républicaine,en même 

temä que socialiste, aäant toujours été celle du parti 

et ‘ses. éléments, il est da l'intérêt socialiste que 

ceîtenñgfitude soit publique et aussi apparente que 

ossible ; 
2 Résolue à respecter loyalement et scrupuleusement 

la discipline républicaine ; . 
La fédération socialiste décide: que si ses' candidats 

aux élections sénatoriales sont mis en minorité au 

premier four de scrutin, ils se désisteront en faveur 
es candidats de. gauche les plus favorisés ; ils feront 

de plus, avec le parti tout entier, campagne pour assu- 
rer le succès des candidats républicains et l’écrase- 
ment de la réaction. 

On sait. que le comité républicain départemental 

ai se rattache à I'Alliance républicaine démocra- 

tique de. M. Adolphe Carnot présente MM. Crozet- 
Fourneyron. sénateur sortant:- Philiuge_ Blanc, séna- 
teur sortants Réal, ancien député, président. du con- 
seil général; Chollet, ancien. député vice-président 

du conseil général; Morel, député de la deuxième 

circonscription de Roanne. C'est en faveur de ces 
candidats, qui se réclament de: M. Waldeck-Rous- 

seau, que les socialistes. se sont engagés à se dé- 

sister. 
Les républicains progressistes et libéraux présen- 

tent une liste composée de MM, Audiffred, Bour- 

ganel, Emile Reymond, sénateurs sortants; Neyret, 

ancien adjoint au maire de Saint-Etienne; Claudinon, 

député, maire du Chambon-Feugerolles. 

NOUVELLES DU JOUR 

Ainsi que nous l'avons annoncé, l’ambassadeur de 

Russie, M. Nélidow, a fêté hier le: jubilé cinquante- 
naire de son service actif dans la dîplomafie russe. 

A onze heures, tout le personnel de l'ambassade, en 

uniforme, et le clergé russe; se sont réunis dans 

les appartements officiels. M. Dmitri Nélidow, pre- 

mier secrétairede l’ambassade de Russie à Constan- 

tinople, délégué: tout spécialement par le ministère 
impérial des affaires étrangères, a remis:a Fambas- 

sadeur les insignes: de: Fordre de Saint-André avec 

le rescrit suivant de l'empereur : 

Alexandre Ivanoviteh, 
1l y a cinquante: ans; aprés avoir terminé les cours & 

Tuniversité de Saint-Pétersbourg, vous. êtes entré au 

ministère des affaires étrangères,.et depuis cette épo- 

que, Vous avez consacré tous vos efforts au service di- 
plomatique de la Russie: Aprés: avoir occupé succes- 
M ivement plusieurs postes,, vous’ avez acquis; une pra- 
fonde expérience et. connaissance des af ‘aires. Pen- 

dant la guerre de 1877-1878, vous fûtes nommé aux dé- 

licates fonctions de directenr de  la chancellerie diplo- 

matique près du commandant-en chef de Yarmée  des 

Balkans. Bientôt après la conclusion de 1o paix, signéo: 
ec A ; 

= 
Pedance de mon pére & ocouper ies postes d'umbas- 
Sadeur extraordinaire et plénipotentiaire auprès de la 
Sublime-Porte. Pendant quinze ans, vous ayez,employé 
tous vos efforts à consolider les rapports, paciiques 
entre 1 Russie et l'empire ottoman, En 1897, je vous ai 
Tommé ambassadeur auprès de‘Sa Majesté le-roi d’Tta- 
Îie, et en 1903, je vous:ai accrédité:auprès du gouver- 
nement français. Dans cette haute fonction, vous  vous 
ates employé avec un zèle infatigable, pour le plus 
grand bien de notre chère patrie, & entretenir les rela- 
flons amicales avec 1w République alliée. kn cs jour 
mémorable du cinquantenaire: de: vos oxcellents ser- 
Vices, j'ai trouvé juste, en témoignage de ma sincére 
Neconnaissance,. de vous créer chevalier de l'ordre de 
Saint-André, dont les insignes vous:sont remis. — 

Je demeurs envers vous invariablement bienveillant 
et reconnaissant. 

NICOLAS. 

M. Nekludow, conseiller de Yambassade, & pré- 

senté ensuite à l’ambassadeur, au nom du personnel 

de l’ambassade et de plusieurs de ses anciens colla- 

borateurs, une adresse dont voici la fin: 

Nous sommes: particulièrement: heureux, dans. ces 

temps troublés, au milieu des épreuves. qui assaillent 
notrechère patrie, de pouvoir ic{ nous grouper autour 
de‘vous qui êtes sÉ profondément conscient. du vrai 

Dbien-8tre; de l'honneur et de la gloire de la, Russie. En 

portant nos. regards sur vous, nous uisons de l'assu- 

Tance et du courage, ne füt-ce" que: dans catte pensée 

qu'un'pays qui @ engendré et produit des-personnalités 

ot des hommes d'Etat tels que M. Nélidow possède en: 

Ini-même des forces suffisantes pour surmonter les 

grands maux. Que le Seigneur vous accorde en- 

e nombreuses années de santé, de force et d'ac- 

fivité pourla gloire do & Russie, le bonheur de: votre 
famille, pour la sincère joie: de nous tous. 

L’ambassadeur a répondu dans des termes émus. 

11 à exprimé la conviction que quelles que soient-les 

épreuves quaurait & subir la Russio, la diploma- 

tie: russe. saura toujours garder devant ses yeux 

l‘ideaî_da‘l‘inaïœrablev grandeur ‘de sa patrie ; et it 

souhaite & ses dévoués collaborateurs de la servir 
aussi longtemps: que lui 

présentée à l'ambas- 
sadeur. ?ar le cler%é, quia officié ensuite un Te Deum, 

à la suite duquel l’archiprêtre de l’égliso hellénique 
est venu remettre à l’ambassadeur une lettre de fé- 
licitations du patriarche œcuménique. 

M. Loubet avait chargé lo général Dubois de rê- 

senter à Pambassadeur ses félicitations personnelles. 
Ensuite eut lieu un grand déjeunerauquel ont pris. 

gart tout le personnel ainsi que les dames de l’am- 

assade. À quatre heures Mme Nélidow a tenu une 

récoption à laquellesont venus féliciterl'ambassadeur 
Jes membres. du corps diplomatique et les person- 
nalités de la société parisienno. 

” M. Loubet, président de la République, à reçu hier 

après-midi M. Chapsal, commissaire général du 

gouvernement français à l’exposition de Liége, ainsi 

que la délégation du comité d’ar{ga.nisation de la 

section française à la même exposition. 

Une adresse a été éga!em‘c 

M. Chaumié, garde des sceaux, ne recevra pas Tes 
membres des cours et des compagnies judiciaires à 
Toceasion du 1* janvier. 

e N 

«AU JOUR LE JOUR 

Au comité Mascuraud 

ul curent lieu Le Figaro relate deux discussions I 
lascuraud, sur en mars dernier, au sein du comité 

la question des décorations. 
Les cinq « dissidents », MM. Colas, Francq, Mo- 

rel, Amiard et Rousselot, avaient d'abord déposé le 
projet de résalution suivant : 

Le bureaw décide: qu'aucune proposition. de- distinc- 

tion en faveur des membres du comité ne pourra être 

Êïääâ %ux ministères intéressés sans quil en ait. 
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Un débat « très vif » s’engagea à ce sujet, auquel 

rirent part MM. Mascuraud, Colas, Francq, Ou- 

lard, Rotival, Chabanne, Mimard, Amiard, Adolphe 

Lévy-et J. Cahen. Et voici en quels termos le Figdro 
résume ce débat * 

La thèse de M. Colas fut celle-ci : « Le président fait 

des propositions au nom du comité. Le comité doit. 

donc connaître ces propositions. » 
Sur l'observation de M. Rotival que le président mé- 

ritait la conflance dw bureau, M. Francq répliqua que: 
le bureau, par réciprocité, avait droit à la conflance du: 

président. 
En conséquence, la motion devait; être votée. 
M. Mascuraud objecta que des indiscrétions préju- 

diciables pouvaient être commises. Sur quoi M. Colas 

de dire : « Les employés du comité qui copient la cor- 
respondance connaissent les propositions. Les mem- 
bres-du bureau n'ont pas moins de discrétion que les 

dactylographes et les secrétaires appointés. » 
M. Mascuraud fait observer qu'il se borne à signaler 

les membres du comité qui, dans: les: expositions, ont 
obtenu des récompenses; qu'il n’est donc pas: tout à 

fait exact de dire. que le président « fait des proposi- 
tions ». 

La motion est amendée par MM. Chabanne et Mi- 

mard, qui demandent que log propacitions da dietine- 
lton seiont-communiquées sinon à tout le bureau, du 
moins à une commission. M. Mimard représente que 
le président a intérêt. à mettre sa responsabilité à 

Tabri. L'adoption:de Ia proposition. lui- fournirait' cet 

abri. 
M. Rotival dit que l’existence. dans, le comité d'une. 

commission: de décorations produirait. dans le. public 

un effet déplorable. 
M. Adolphe Lévy revient sur la crainte exprimée 

par M. Mascuraud que des indiscrétions ne soient 

commises. 
M. J. Cahen estime que le sous-comité exécutif 

pourrait être tenu aw courant des: propositions de 
croix. Mais il serait dangereux d’émetire. univote: à ce: 

sujet. 
La-proposition Colas est.alors. mise: aux voix. Elle 

est repoussé par 7 voix contre 5. 

T’autre discussion fut relative aux dons des:can- 

didats & une: décoration : 

Æ une séance qui, toujours en mars'1905, suivit celle 

dont nous venons d'analyser leprocès-verbal, M. Colas 

déposa en son nom et aw nom-de: MM. Francq, Morel, 
Amiard et Rousselot, la. proposition dont voici le 

texte : 
« Le bureau décide qu'aucune somme  ne sera accep- 

tée par-Ie comité & un titre quelconque de la part des 
membres du comité ayant posé leur candidature & une 

distinétion. » 
‘Aussitôt-M. Cahen demande: que cette proposition.ne: 

soit mdme pas discutée. 
Tlest procédé au vote. 
La proposition est repoussés par 8 voix contre 5. 

Rappelons 1\1& M. Mascuraud a réservé sa ré- 

ponse jusqu’à la fin de la publication du Figaro. 

Lo groupe des cinq memnbres démissionnaires du’ 

bureau du comité républicain du commerce et de 

Tindustrie nous communique la note suivante : 

Certains journaux semblent-dite: que: les cing dé- 
|| missjonnaires dur comité républicaîn: d commerce ot 
d finqustne Ter z 

| geat accentuée sur l’ouest de l'Eurepe ; 
| dépression apparaît 

| gions de 

Académio de médecine 

Election de deuxæ correspondants. — L'Académie 

procède à I'élection de deux correspondants natio- 

naux sur une liste de présentation ainsi dressée par 

la commission: en {Jrcmiéra ligne, M. Bard (de: 

Lyon); en deuxième ligno, M. Gifis (de Montpellier); 
en troisième ligne ex æquo, MM. Armaingaud (de 

Bordeaux), Baumel (de Montpollier}, Nicolas (de 
Nancy), Roland (d'Aäger). 

‘Au troisième tour de scrutin, M. Bard à été élu îar 

87 votx, contre 27 à M. Armaingaud et 5 à M. Gilis. 

Enfin, tour M. Gilis a été élu par 86 voix contre 

Bard et Gills ont porté surla. 

—
S
 

! 193 M. Armaingaud. 
Les travaux de MM. 

pathologie médicale. 

Communications diverses. — M. Pouchet commu- 

nique un travail sur l’action des iodiques sur la ‘cir- 

culation. 
M. Gréhant lit un travail sur la régénération de 

Tair vicié au moyen de lappareil Guglieminetti- 

Draeger. 
M. Josias donne lecture d’un rapj 

vail dontil dit grand bien, dû au docteur de Fleury 

et intitulé Névroses de l‘mfance et problèmes d'éduca- 

tion. 
= -; = ; 

FAITS DIVERS 

ort sur un tra- 

Mercredi 27 décembre. — La. baisse barométrique 
une profonde 

où le ba- it au large de la Brefagne,, 
us mmaÏ',:auprès une nu§§e de 16 mm. romètre marque 

| depuis hier. 
Le: vent prend dela force du sud-est sur toutes nos 

äaœs,h et la mer devient houleuse à l'entrée: de la 
anche. 

u{)ä pluies sont tombées sur la Scandinavie et sur 

lItalie. 
En France on a recueilli 8 mm. d’eau à Nice et à 

Toulon. ; 
La température s'est fortement relevée sur nos ré- 

l'ouest ; 1e thermomètre marquait ce matin à 
Sept heures.: —9 à Saint-Pétersbourg, —2 à Paris, 
Z1e à Odessa, + & à Nantes, 15° à Biarritz. 

On notait : O au puy de Dôme, —1° à l’Aigoual, 
—7au pic du Midi. 

En France, un temps, frais est. probable, aveo: des: 
pluies, dans Touest.et le sud, 
et l’est. 

des neiges dans le nord 

‘A Paris, hier, température moyenne, — 24 
A la tour Eiffel, température maximum. 75, Ie 26 & 

1 heure du. soir ; minimum: — 29, la 27 à Æ'heures du 
matin. . 

Observatoire municipal (REGION PARISIENNE) 

Le ciel sest totalement dégagé au début de l'après- 

midi d'hier; ce matin, il reste trés. beau, mais légère- 

ment brumeux, et les courants généralement faibles 
tournent vers Lest-sud-est. 

La température se relève rapidement; cependant:les: 

minima sont encore voisins de zéro.sur la ville. 

La pression barométrique, en baisse accentuée, est à 

midi de 756 mm. 2. 

Mardi 26 déc. Mercredi 27 déc. 

» mt 
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A LA BOURSE DU TRAVAIL. — Les membres de:la conr-- 

mission administrative, dont nous avons: annoncé 
Vélection, lo 2% décembre,, viennent de donner leur 
démission, 1ls.ont motivé leur détermination dans 
Yordre du:jour suivant: 

La commission: administrative de:la Bourse. du tra- 
vail constate. que sur 216 syndicats. inscrits, 58 seule- 
ment ont pris part à l'élection, 

Bien que le nombre des volants ne soit guère infé- 
rieur au nombre habiluel de- ceux qui prennent. part 
aux élections de la commission les années précéden- 
îes, défalcation faite du vote des fédéralions nationales, 
qui ne doivent pas prendre part à cette élection, I& 
dommission. estime, vu les circonstances graves ac- 
tuelles, qu'il ne v pas possible d'assumer e tos, 
ponsabilité d'administrer la Bourse du travail, n'étant. 
Dandatée que par un nombre de syndiqués insuffisant 
qui me Ini donne pasla force. morale qui Iul serait 
mécessaire. 

Flle ne. veut pas être élue à la suite du bénéfice 
d'une équivoque; aussi laisse-t-elle Ia responsabilité de 
la situation à ceux qui ont mené la campagne absten- 
tionniste, sans. donner aux syndicats un autre moyen 
de-sortir dé la mauvaise: situation dans laquelle-ils s0; 
trouvent à la Bourse du travail. 

syndicats qui lui ont accordé leur conflance, la com- 

missiom administrative nouvelle-donne sa. démission. 

mécontents continuent, sans succès d'ailleurs, leurs 

. tenfatives d'asitation dans le personnel hospitalier 
de la:ville/de Pâris. Aujourd'hui, ils- exposent par 
affiches:leurs revendicationsau public: 

griefs. 5 3 
Nous  répondons *qüè-nous’ sommes étrangers aux 

révélations qui sont faites par le Figaro. Nous tien- 
drons la parole donnée au chef dw gouvernement, et 

nous ne sortirons de la résérve que nous nous sommes 

imposée que si Tes circonstances ultérieures' nous‘y 
obligent- 

11 doit être bien entendu que. la:présente: déclaration- 

nous attribue. 

Acadèmie dessciences 

En raison de. la. fête de Noël, l'Académie des 
seiences a tenw hier sa séance ardinaire. 

Election. d’un vice-président. — Lordre. du: jour 
porte le renouvellement du bureau. 

M. Chauveau est élu vice-président, & l’unanimité 
des suffrages, en remplacement de M. Poincaré qui 
de- droit passe: à la; présidenco. 

M. Chauveau est l’éminent professeur de: patho- 
logie: comparée aw Muséum: Il appartient à la 

section d'économie rurale depuis: 1886, époque à la- 
quelle:il succéda à Bouley. 

Communications: diverses. — M. Michel Lévy pré- 
sente & l'Académie la deuxième édition: de’ la. carte 
géologique: de la Franco,. à l’échelle’ de: 1 millio- 

nième, qui résume les: études- faites jusqu'à ce jour 

sux toute l’étendue de notre territoire. _— 
M.Roux anfllê'so une note de M. Gabriel Bertrand,, 

relative à l’ac 
comme engrais. Suivant M. Bertrand, le man anèse: 

seraïtindispensable au développement des plantes. 

M. d’Arsonval présento un apgarefl d & MM. 
Guglieminetti et Draeger; qui vient d’être approuvé 

Ear le commission du grisou, et qui permet à un 

omuic de travailler dans un milicu vicié sans re- 
i l'air du dehors. cevoir de 

n'inârmeni ne confirme les-révélations: qu'à tort. on. 

jon et à l'emploi du manganèse - 

T'administranor ae l'Assystance-puviique, ecrtvent 

{15 notamment, Tefuse toute amélioration & son per- 
sonnel sous prétexte que:les dépenses engagées sont 
frop importentes et que les crédits no le permetient 

as. ; 
P ous versez des sommes considérables pour l'Assis- 
tance publique. Comment sont-elles dépensées? où pas- 
sent-elles? 

‘A fournir des appointements énormes aux Hauts 
fonctionnaires ! = 

et les ingénieurs administratifs, irresponsables H 
‘Une retenue est faite sur les salaires pour assurer 

une.retraîto de famine au personnel. Le. troisième tri- 
mestre de 19:5 à fourni de ce faît 125,000 francs en chif- 
fres ronds. Cetle somme n'a pas été: versée à la caisse 
nationale des rotrates pour a yloilésse | 

00 est l’argent ? A-til servi à boucler un budget dif- 
fleile-à-établir? Nous nous le demandons. 
Nous voulons, avant d'en arriver aux mesures de 

désespoir, user de tous les moyens’ en notre pouvoir 
pour obtenir satisfaction à nos justes revendications- 
sans heurt ni conflit. 

A I'administration de PAssistance: publique; on: 

répond point par point à ces réclamations : 

1o Les appointements du' haut personnel correspon- 
dent à ceux de toutes les autres: administrations, sk 

même-ils ne leur sont: point inférieurs.. 
2 Les erreurs commises dans les exécutions de tra- 

vaux hospitaliers ne: sont jamais supportées par‘le 
budget;s'it y a faute commise, c'est l'entrepreneur 

qui la paye. C'est arrivé dernièrement-dans un hépitak 
oùune construction s'est effondrée : l'entrepreneur l'a 
entièrement réédiflée à ses frais. 

3° Legretraites « de famine »? Maismous’ avons’ ré- 
cemment élevé le taux des:pensions; et les: retraités: 
de-l’ancien régime sont en instance. pour bénéficier de: 
cette augmentation. 
40'Les-125,000 franes ? Is représentent non pas l’accu- 

mulation/des retenues faites sur les'salaireset appoin- 

tements,mais bien partie d'une subvention: votée sur 

le budget-de:l'Assistance à la caisse de retraite du per- 

sonnel. Cette subvention est annuellement de 500,000fr. 

Nous n’avons pas eu besoin en 1905 d'en verser la tota- 

C'’est pour ces raisons que tout en remerciant les: 

LE PERSONNEL HOSPITALIER ET LA GREVE. — Quelques: ] 

A réparer:les erreurs commises par les architectes: 

1446 pour assurer 1o sorvice des, pensions ot 125,000 te, 
restent en réserve. Ils serviront l’année prochaine. = 

En résumé, M. Mesureur, directeur de l’Assistan 
æ)bhque, déclare mal fondées les réclamations por# 

es à la connaissance du public. Depuis plusicurg 
années, d'accord avec le Conseil municipal, il tra- 
vaille à l’amélioration du sort du petit personnel deg 

hôpitaux. Des réformes notables ont été faites. D'aus 
| tres, nous dit-il, sont en voio de réalisation. On 
comprendrait mal que dans ces conditions le pers 
sonnel, cédant à des inspirations fâcheuses et, sui- 
vant les dirigeants du syndicat, déclardt une gréve: 
qui serait plus préjudiciable encore aux m: lades 
qu'aux infirmiers eux-mêmes. 

LA GRÈVE CHEZ M. DUFAYEL. — Ainsi que nous ravions’ 

annoncé, une délégation des grévistes composéo dé 
| MM. Martinet et Devilar, regrèsentant la chambrë& 

syndicale des employés, Béthune et Royer, repré- 

sentant le-personnel en chômage, s’est présentés 

hier, à trois heures, chez M. Dufayel, à qui elle & 

| exposé-le but de la manifestation de la matinée; 

« Nous avons voulu, ont déclaré les délégués, vous 

montrer la solidarité pacifique qui nous Hie tous. » ; 
Au cours de cette entrevue, on & échangé des ims 

pressions sur le situation, puis les déléguès sont ré) 

enus au Rocher-Suisse pour informer leurs cat 'È-‘ 

rades du résultat de leur démarche et pour leur 

ue le moment était peut-être propice pour entameï* 

les nî_)guc\ations avec leur patron. € 
Mm ufayel communiqua à ce sujet la note sui« 

vante : 
Des délégués des grévistes ont demandé hier à étrg 

Yequa par M. Dufayel, qui leur a déclaré una fois.dà - 
ï älus né pas. vouloir déplacer deux chefs comptant plug 

e trente ans de présence dans sa maison et conn—Ë 
lesquels aucune plainte ‘du personnet n'& jamais é 
portée. La situation reste donc: la même. Les magasing. 

sont ouverts et les services: sont assurés.dans une- 
sure de plus en. plus large. 
Néanmoins les grévistes ont. nommé une nous 

velle délégation composée de six membres t 
MM. Béthune, Leroy et Cuvillicr, êour le servicg 

des recettes; MM. Royer, Gibaut et Camus, pour les: 

services intérieurs. 
Ceux-ci ont été reçus ce matin, à dix heures, par 

M. Dufayel. Dans une: première conversation, on & 

déblayé lo terrain, et l’on a reconnu: de partot d’au-- 

tre que par des concessions réciproques, il était pos= 

sibla des'entendre. En conséquence, les mandatairé 

des grévistes et M. Dufayel ont %üs de nouveal 

rendez-vous pour ce soir, & cinq heures. 

UNE FEMME ÉTRANGLÉE. — La tenancière d’un hôtel 

meublé situé 65, avenue de Clichy, MmeMarion Ki- 

rilis, a. été assassinée hier dans des circonstances 

assez mystérieuses. Elle vivait avec un employé 

Cercle militaire nommé Berthier. Celui-ci, que ses 

occupations obligent à rester absent toute la  jour- 

née; rentrait chez. lui hier à huit heures du soir. Il 

fut surpris de trouver le bureau de lhôtel fermé & 

clef. Une locataire, Mme_Lefévre, quil rencontra 

ce moment, lui dit: « Nous n’avons pas vu Mm; 

Kirilis'depuis quatre heures et demie. Nous somme 

assez inquiets. » M. Berthier se mit aussitot & pars 
courir la maison pour la rechercher: Dans la cham= 

bre n° 11, où/logeait un couple inscrit & Photel sous 

le nom de Paul et Georgette Crescent, il trouva son, 

amie étendue sans vie sur le lit. Ello avait la bous 

che serrée palï‘ un b?lilhm‘ t;ait av:g u;;e ser xeëte 

raies rouges. M. Berthier fit immédiatement préve: 

“nir I- commissaire g6  ponce-au …—â.fim—fl 

mard, chef de la Süreté, arriva sur les Teux dans 1 

nuit pour faire.une enquête sur les causes de ce ert- 

me. D'aprés lui, l’assassinat æ été commis par [& 

cauple Crescent, qui a disparu. ; 

Mme Kirilis a-été vue pour la dernière fois, hier & 

uatre heures et demie  de l'après-midi, par Mmy 

g.ol'èvx‘e,à laquelle elle a dit qu'elle allait voir M. 

Crescent pour lui réclamer le Ÿrix de sa semaine:ef 

Jui donner congé ensuite, car elle s'était aperçue qu@ 

le couple: donnait asile à un ami ; or, elle ne vous 

lait pas:chiez elle deménage à trois: 
Dans la chambre ot le crimea été commis, on % 

constaté-aucun désordre. 
Avant de s'installer avenue de Clichy, les éfmuä 

Ciescent avaiont habité. 19,rue de Sablonville, 
Neuilly. 

ASSASSINAT- D'UN HOTELIER. — Un: hôtelier de larue 

Lebouteux, aux Batignolles, M. Urbain: Carrière,, 
Tecevait aumois de novembre dernier, comme loca+ 

taire, une femme qui s'inscrivait. sous le nom. da 
Louise-Marie de Vaucour, artiste lyrique, venant da 

Rio-de-Janeiro. Cette femme qui, patail-il, aurait 
été une étoile célèbre de cafés-concerts, était tombéëe 

dans l'alcoo!isme et les scènes qu’elle fit dans- l& 

maison ne tardérent pas à ameuter contre elle tous 
les locataires de'M. Carrière. Celui-ci lui fit & plu= 

sieurs: reprises des observations  qui restèrent 

vaines. 
Bier, à 

coutume, 
Louise de Vaucour, 

la suite d'une scène: plus violente tfie de 

M. Carriére lui ayant donné congé, arfes 

exaspérée, le frappa d'un couf 

de couteau à la poitiine. Atteint au cœur, M. Cars 

rière n'a pas tardé & succomber. Mune—Lomäq « 

Vaucour, qui'prétend ne pas se rappeler-cette scène; 

a-été arrêtée et incarcéréo. 

ACCIDENT. D'AUTOMOBILE. — Un wattman qommé PQL- 

rier, qui est au service d’une grande maison d'autdy 

‘mobiles, avait imaginé, pour ramener aux usines 

son patron les cing voitures, exposées au Salon, 
R e 1o suilo Ies-ues-dosrautros Cos dor- 
nières: furent malheureusement entx'a.îuées(f)ar 14 

déclivité du: sol et s'en allérent. bientôt & la érivez 

une d’elles:heurtait un- fiacre î“i füt.renversé. 

contenait. deux voyageurs : M. Henri Montagnin 

sa mère, domiciliés 85, avenue de Wagram qui on 

êté assez grièvement blessés au visage par des éclatg 
de vitre et qui ont reçu des contusions’ muitiples, 

Les premiers soins leur ont été donnés dans uné 

pharmacie, puis ils ont été reconduits chez eux. 

M: Chanot, commissaire de police du quartier des 

Champs-Elysées, a-ouvert une enquéte. 

PROMENADE D'UN- CADAURE. — Il ÿ à ëuelques jourss 
M. Paul Marnier, concierge au n° 23 dela rue dePen-. 

thièvre, rencontrait un de ses compatriotes, nommé 

Jean Robin, L{Ë‘il avait perdu de' vue depuis lmäv 

temps et qui, tombé dans la plus noire misère, éte t 
en Sutre uberculeux aw dernier degré. Il n'hésitg 
pas; néanmoins, à le-recueillir chez lui, puis hier, 1k 

se-mit en: devoir de- l‘amompaîner à l’hôpital Beaus 

jon: où il avait sollicité et obtenu son: admission, 

obin succomba malheureusement pendant le …}ËÊ 
à une crise d'étouflomént. Le directeur de I'hopital 

refusa naturellement de recevoir le cadavre. M. 
Marnier; fort embarrassé, tenta vainement de dépa= 

ser son funèbre compagnon soit dans:les pharmas 

cies, soit dans les: postes de: police qu'il rencontra,: 

Finalement, un commissaire de police, M. Daltroff, 

ayant constaté quo- le malheureux Jean Robin n'a=: 

vait aucun domicile légal, a fait envoyer son cadavre 

à la Morgue. 

CONFESSION® « IN° EXTREMIS ». — Un cultivateur dæ 

Loire (Rhône) a avoué avant-hier aw soir, à son Hl 

de mort, quil avait assassiné quatre cultivateurs dé 

la région, dont la mort était restée Justgl'à ce ]onä 

inexpliquée. Son premier erime remon rait à un& 

dizaine d'années. Peu après avoir fait ces confiden< 

ces, le moribond expirait. 

FEUILLETON DE Temps 
DU.28 DECEMBRE 1905 

LA MUSIQUE 

A VOpera royal de Dresde - première représentation de 

Salomé, drame Iyrique en un acte; poème allemand: 
de Hedwig Lachmann, traduit de la pièce française 
d'Oscar Wilde ; musique de Richard Strauss, 

M. Richard Strauss est Ie plus grand musi- 
cien de l'Allemagne; mieux, c'estle seul grand 

musicien que PAllemagne possëde aujourd'hui, 

C'est à Ta symphonie quil a dû jusqu'ici sæ 
randeur et sa gloire : Mort et Transfiguration, 

ill Eulenspiegel, Ainsi parla Zarathustra, Don 

Quichotte, le. Vie d'un Héros, Symphonie domes- 
fique, ces vastes, bizarres, subtiles et puissan- 
tes compositions orchestrales sont les titres 
principaux de sa renommée. Le théâtre n’y a 
que peu contribué : Guntranz est un ouvrage de 
jeunesse, qui contient des pages char- 
mantes et pénétrantes, mais où M. Strauss 
n'est pas encore, comme il doit l’être un 
jour, maifre souverain des ressources de 
son art. Feuersnoth, plus récent, mais plus 
soumis à l’influence wagnérienne qu’il n’est 
ordinaire chez M. Strauss, est faiblement ori- 
ginal et médiocrement caractéristique. Salomé 
paraît à l'heure où ce musicien de quarante ans 
est dans toute la force de son talent et de son 
esprit : c'est l'effort décisif de sa volonté victo- 
rieuse pour conquérir le drame comme il à con- 
quis ls symphonie. Ces raisons montrent. as- 
sez quelle est Pimportance de l’œuvre nou- 
vellé : sa représentation est sans nul doute le 
fäit musical le plus considérable de l’année 
présente. 

De toules les villes del'empire, les Allemands 
qui portent inférêt à la musique, artistes, ama- 
téurs ef critiques, sont venus entendre Salomé, 
Dresde ressent avec orgueil l’honneur quiluiest 

! prônée ou condamnée. 

Achn dé révélerau monde la dernière œuvre 

du musicien illustre en qui l’art germanique voit 

l’unique héritier de Richard Wagner. Onneparle 

que-de lui et de sa pièce. A tousles étalages des 

boutiques, à côté des portraits de la fugitive 

princesse Louise de Toscane, pour qui la Saxe 

garde et manifeste une sympathie qui se platt & 
fronder le pouvoir royal, on voit des effigies 

qui montrent la silhouette et les traits du hé- 

ros du jour: une faille longue et mince, un 

visage à la fois: réveur ef impérieux, aux yeux 

clairs et vagues, un front bombé, & la bouche 

enfantine, I’a}ä)arence d’un jeune officier qui 

serait poète. Avec le livret et la partition de 

Salomé, les libraires ont à leurs vitrines des 

Brochures où l’œuvre est à I'avance discutée, 
Ce n’est point de la 

musique qu’il s'agit, puisqge personne ne l& 

connaît ; c'est du poème. Beaucoup de gens 

crient au scandale, sont indignés que M. Strauss 

ait mis une telle pièce en musique, et plus en- 

core qu'une felle pièce soit représentée sur un 
théâtre de cour, sur un théâtre officiel. C’est une 
levée de boucliers de la vertu allemande contre 
l’immoralité de l'œuvre ef de son auteur : 
nous verrons tout à l’heure si la vertu 
allemande a raison, et si elle voit bien 
clair dans ce qu'elle appelle immoralité. 

Cette pudique cabale a élé assez forte pour 

faire courir en Allemagne, et jusqu'à Paris, le 

bruit que la censure s'opposait à Salomé et que 
la représentation en serait. inferdite. Erreur: 

Saloméa été reçue par le comte de Seebach, in- 
tendant des théâtres royaux, et le comte de 
Seebach ne dépend d'aucune censure, mais du 
roi seul; le retard de la représentation est dû à 
des causes matérielles. Tous les bruits étaient 
faux; et voici Salomé. Le lever du rideau est 

| annoncé pour sept heures et demie. À l’heure 
dite, la salle de l'Opéra est pleine de monde : 
salle vaste et somptueuse, moins claire et moins 
riante pourtant que n’est celle de Berlin avec 
sa décoration rouge et or; foule de gala, mais 
moins brillante d’uniformes que le public ber- 
linois aux soirs de « théâtre paré », plus libre 
aussi d’allure et de costume, moins soumise à 
la règle d’une étiquette presque militaire. Dans 
ce théâtre quemplissent deux mille specta- 
teurs, un seul vide : le grande foge royale. Sept 
heures et demie : le chef d'orchestre prend 
place à son pupitre; foutes lés lumières s’étei- 
gnent; une obscurité complète se fait dans la 
salle; la musique commence, le rideau se lève. 

Lo fivret allemand de Salomé estla tradue 
tion littéralé d'un drame d'Oscar Wilde, qui est 
luf-même inspiré de là nouvelle de Flaubert in- 
titalée Hérodias. Le texte original d'Oscar Wilde 

| changement de 

a été écrit non en anglais, mais en francais; et 

sa pièce æ été jouée à Paris‘il y à quelque dix 

ans. Salomé ne comprend qu'un acte, sans 

décor. Mais cet acte, mis en 

musique, dure à peu près deux heures. Le 

temgs né compte pas pour-M. Richard Strauss, 

au théâtre non plus quau concert. Il & fait des 

poèmes symphoniques qui sont Tes plus longs 

morceaux de symphonie que l’on connaisse ; 

voici un acte qui dépasse de loirr les actes les 

plus énormes de Wagner... Pas d'ouverture : 

trois mesures d’orchestre, et déjà Ie dialogue 

est engaré. Le temps de l’action est la nuit; le 

liew, une ferrasse dans la citadelle d’Hérode, 

tétrarque de Judée. À gauche,  s’ouvre le porti- 

que du palais, par où passent les Tumières et les 

rumeurs lointaines d’un festin. A droite, un 

Yaste escalier monte etse perd dans les ténè- 

bres. Au fond, est une large citerne, que ferme 

une grille horizontalement scellée. La lune res- 

lendissante illumine le ciel. Le décor est 

eau, ingénicusement planté et bien éclairé (1). 

Des soldats vont et viennent sur la terras- 

se. Leur capitaine, par la porte du pa- 

lais, contemple la princesse Salomé dans 

Ia salle du festin. « Comme elle est belle 
cette nuitl... Comme élle est pâle! Eile est 
commo l'ombre d'une rose-blanche dans ün mi- 

voir d'argent… » En vain son page lui dif : « Ne 

la regarde pas. Tu la regardes trop. Un malheur 

arrivera. » Il ne peut la quitter des yeux. Sou- 

dain une voix formidable tonne du fond de la 
citerne : « Après moi viendra quelqu'un qui est 

plus fort que moi. Je ne suis pas digne de délier 

les courroies de ses sandales. Quand il viendra 

Tes yeux des aveugles verront le jour. Quand i 

viendra, les oreilles des sourds s'ouvriront… » 

Les soldats écoutent et rient : c'est Iokanaann, 

‘c’est Jean le Précurseur, qui vocifère sans cesse 

des choses obscures, où personne ne comprend 

rien. Hérode I'a enfernié dans cette citerne, 
parce qu'il disait au peuple des paroles dange- 

reuses ; mais en son cœur, le-tétrarque craint 

Iokanaann ; il à pour Iui une sorte d'attache- 

ment superstitieux, et il refuse obstinément de 

le livrer aux Juifs qui réclament sa mort… Le 

jeune capitaine, qui regarde foujours la salle 

du festin, s’écrie que la princesse se lève, que 

la princesse accourf « commie une tourterelle 

égarée ». Bt Salomé paraît. C’est le personnage 

essentiel de la pièce : Oscar Wilde a peint de 

traits assez vifs et assez forts ce petit animal 
d'Orient, cälin et violent, gracieux et cruel, mé- 

(1) La mise en scéne de Salomé fait grand honneur 

au goût du çomte de Seebach. intendani des théatres | 
rovauxs 

lange de caprice enfantin et de sauvage sensua- 

1ité; malhéureusement il a noyéées traits carac- 

téristiques sous un flot d’indiscrète rhétorique et 

d’incontinente « poésie ». 
La Salomé (1) qu’on voit entrer sur la scène 

de Dresde ne ressemble guère & une petite fille 

d'Orient. C'est une forte Allemande .blonde et 

méûre, vétue de soie vert clair, ét qui minaude 

comme une pensionnaire. Elfea quitté le ban- 

quet parce qu’il y fait trop chaud, parce qu’ellé 

s’ennuie et parce que le tétrarque, mari de sæ 

mére Hérodias, la regarde avec des yeux trop lui- 

sants. Comme il fait beau sur la terrasse, et que 

l'air de la nuit est doux à respirer ! Et elle con- 
tinue ses minauderies de grosse dame évapo- 

rée. En revanche, elle chante à merveille, d’une 

voix sonore, juste et souple; conduite avec un 

art consommé... Mais une malédiction tonne de 
nouveau au fond de la citerne. Salomé veut voir 
l’homme  qui dit ces choses; elle commande 
qu'on le lui amène, qu’on le tire un moment de 
sa fosse. Les soldats refusent : Hérode a défen- 
du que personne vit Iokanaann. Alors Salomé 

se fourne vers le jeune capitaine, muef d’amour 

devant elle: « Tu feras cela pour mof, n’est-ce 
pas ? Fit demain, je te jetterat une petite fleur. 

My le feras? Bt demain je té regarderai, peut- 

être je te sourirai… » Le jeune homme, affolé, 

fait un signe à ses soldats, quilèvent la grille de 
fer. Tokanaann surgit (2). 1T est ter que l’à repré- 

senté Flaubert : « Il a une peau de chameau'au- 

tour des reins, ef sa téte ressemble à celle d’un 

lion. » Dès qu'il est sorti de sæ prison, il invec- 

tive effroyablement contre Hérode et contre 
Hérodias ; il crache sur eux tous les anathèmes 

des prophètes. Salomé l'écoute et le contemple 

avec une épouvante voluptueuse. Il la voit et 
l’accable à son tour d'injures terribles. Mais 

plus il l’insulte et plus elle est entraînée vers 
Tui : « Parle encore, parle encore, ta voix est 

une musique pour mes oreilles. » Et tout à 

coup, elle éclate en éjaculations d’amour : 
« Iokanaann, je suis amoureuse de {a chair. Ta 

chair est blanche comme leslis.Ta chair est blan- 

che comme la neige. Les roses du jardin de la. 

reine d’Arabiene sont pas aussi blanches que ta 

chair; ni les pieds du erépuscule sur les feuilles, 

ni le sein de la lune sur la mer, rien dans le 

monde n’est aussi blanc que {à chair. Laisse- 
moi la toucher, ta chair! — Arrière, fille deBaby- 

lone! — Ta chairest affreuse. Ta chair fait peur. 

C’est ta chevelure que j'aime, Iokanaann. Ta 
chevelure est comme une grappe de raisins 

noirs. Ta chevelure est comme: les grands ¢~ 

(1) Mme Wiitich. 
2] M, Perrom, 

[ cette distinetion. Sentant 

dres du Liban. Les longues nuits- noires, les 

nuits sans lune et sans étoiles: ne sont pas aussi 

noires que ta chevelure. Le silence des forêts, 

rien n’est aussi noir que: ta chevelure. Laisse- 

moi la toucher, ta chevelurel — Arrière, fille 

de Sodome! — Ta chevelure est affreuse. Elle 

est.comme:des'serpents enroulés autour de ton 

cou. Je'n’aime pas ta chevelure. C'est ta. ‘bouche: 

que je désire, Tokanaann. Ta bouche est comme 

une grenade fendue par un couteau d’argent. 

Tes grenades dans les jardins de Tyr, plus'écla- 

tantes que les roses, ne sont pas aussi rouges. 

Les rouges fanfares des trompettes ne sont pas 

aussi rouges que ta bouche rouge. Ta bouche 

est plus rouge que les pieds des vendangeuses 

qui pressent le vin dans les pressoirs. Elle 

est plus rouge que les paites'des tourterelles qui 
nichent dans les temples... Rier dans le monde 

n’est aussi rouge que ta bouche: Laisse-mof l& 

Baiser, ta bouchel... » 

Abominable litférature, la plus fausse, la 

plus irritante, laâ)lus écœurante qu’on puisse 

voir. Littérature d’afféterie et de fatuité, qui se 

complaît en elle-méme, qui s'admire elle-même, 

ui se regarde enfiler des métaphores préten- 

fieuses comme des perles fabriquées. Agaçante 

contrefaçon du Cantique des Canl‘i#ues par un 

Anglais esthète, modèle de Patfectation, du 

mauvais goût, de la niaise préciosité par quoi se 

définit Vesthétisme anglais; contrefacon qui 

ressemble à l’original, comme les artificiels et 

pitoyables tableaux des Preraphaelite Brothers 

aux simples chefs-d’œuvre des peintres rimi- 

tifs. Prétendue poésie qui n’est que manière et 

convention; prétendu lyrisme qui n’a rien de 

profond ni d'intérieur, qui est tout en surface, 

én phrases et en mots, qui est en vérité la chose 

la plus antilyrique du monde et la plus antimu- 

sicale. Lamentable cabotinage liftéraire d’un 

des pires cabolins de lettres qui furent 

jamais ; cabotin jusqu'aux travaux forcés. 

Lisez plutôt De Profundis, le livre que 

lui inspira sa prison, et dites il est une 

vanité d'écrivain plus extravagante, plus 

dégotitante que celle de ce malheureux à qui le 

bagne même ne put apprendre la simplicité. 

Une seule fois en son œuvre, dans la Bal ade de 

la gedle de Reding, il fut près d'être mieux qu’ur 

« gendelettre» : un homme. Il va de soi que ce 

n’est pas à la vie d'Oscar Wilde que Î"en 

af, mais à son esprit. Bt tout justement l’er- 

reur des Allemands qui s’élèvent contrel” « im- 

moralité » de Saloméest de n’avoir point fait 
dans Salomé quelque 

chose dedouteuxet dechoquant, ilsonteru l'œu- 

vre contraireäla décence. Leurscerveauxconfus 

n'ont pescommris: ellé est contraire à l’articans 

sontpas les mœurs qui ysont mauvaises, 2 

littérature. Je n’en, veux pour preuve que lHé& 

rodias de Flaubert : les situations y sont aussk 

| violentes que dansla Salomé de Wilde, les pas- 

sions aussi crues, l'amoralité des personnages: 

et des événements plus. complète encore. Æ 

pourtant elle ne. donne gas une impression 

d’immoralité. C'est que la belle et forte rhétox 

rique de Flaubert porte avec elle la santé, la 

clarté et la certitude; la rhétorique faible, fada. 

et frelatée de Wilde n’engendre rien que d’équi-. 

voqueet de malsains La faute grave de Salomé 

n'est point d'être mal intentionnée, mais maË 

pensée et mal écrite. Elle n'est pas -tant d'u 

mauvais exemple pour la vertu, que d'une mauy 

vaise fréquentation -pour l’esprit. Et ce n’es 

| point à la morale publique qu'’elle feu\‘. être 

ernicieuse, mais au goût-public. Il est vrai qud 

e mal n’est pas moins grand. 

_’Tandis que Salomé crie sa passion effrénée & 

Iokanaann, le jeune capitaine est Ià. Eperdu, 

désespéré,: il voit. tout, il entend tout: « Prinë 

cesse, ne regarde pas ainsi cet homme! Ne lui 

arle pas ainsi! Je ne puis le supporter.… » 

Kaf&is Salomé continue sans prendre garde à Tuf= 

«Je veüx baiser ta bouche, Iokanaann:..» Alors,, 

fou de douleur, le capitaine sépare violemment: 

Iagâincesse et le prophète, se frappe de sork, 

épée et tombe mort. entre eux. Salomé ne re* 

garde pas même le cadavre. Les yeux attachés, 

au visage de Jean, elle répète : « Je veux baiser, 

ta bouche, lokanaann...» (Assez beau. Asse: 

frappant. Expression un peu mélodramatiquez 

mais saisissante, de la passion barbare qui l{î 

possède tout entière.) Rien ne peut émouvoir l& 

prophète. Sa bouche de pierre foudroie un 

dernidre fois la femme qui.le supplie : « Soig 

maudite, fille d’une mère incestueuse!. Sois 

maudite, Salomé! Sois maudite!» Puis, im- 

passible et formidable, il redescend lentemen: 

au fond de sa prison. Salomé se tait.Les soldat% 

se taisent. Long silence, immobilité des homé 

mes et des choses. Seul, l'orchestre parler 

il exprime l’orage de fureur et de pas 

sion qui se déchaîne dans le cœur de Sa~ 

lomé... Pendant qu'elle parlait à Iokanaann 

plusieurs fois Hérode a envoyé des serviteu 

pour lui demander de revenir dans la salle d 

banquet : elle a refusé. Puisqu'elle ne veut 

aller au {étrarque, le tétrarque vient à elle. 

vient sur la terrasse avec Hérodias, la mère 

Salomé, la femme qu'il a jadis enlevée à soi 

propre frère; et les convives dufestin le suivent- 

1l est vêtu d'étoffes BomPLueuses et couronn 

de fleurs. H a Pair inquiet, agité, malade, ïresä 

que fou, moitié tragique, moitié burlesque. Iaä 

sans cesse en mouvement. marches court 



LR TEMPS: — 285 décembre TU" 

¢ trente-sept ans, 
Dir, tentait hier de 
iée rue de Moscou, 

olver dans la tempe 
créë de part en part 

SUICIDE. — M. Geor: 
et gros äropriètæîr 
se suicider chez sa 
en so tirant e 
droite. Bien q 
fa boîte. cu gorges S... ne mourut 
pas imm ent evputêlre transporté dans une 

maiso) iqulièré du quartier de l’Europe 

oùil n du'trépan, 1l y 2 succombé au 
es 

‘Aintime l'ont détorminé à mottre 

brillants, contena 
ent et dune vale 

TROUVÉ AU FORD D'UN PUITS. — M. Léonard Chaumié, 

chef de chantier au service de M. Bally, entrepre- 
neur à Levallois-Perret, — et.qui divigeait, pour le 
compte de ce dernier, des travaux de terrassement, 
44 avenue de l’Alma, -— se présentait hier matin, 
vers six heures, au poste de-police.du Grand Palais, 
avenue des Cbam?sf-fllysées, et informait les agents: 
w'un individu s'était introduit, pendant la nuit, 

s son chantier, et. étaittombé dans un puitsd'une: | 
profondeur de 9 mêtres, que ses ouvriers étaient: err 
train de creuser, 
‘Accompagné de deux gardiens de la paix, M. 

Chaumié se rendit alors sur les: lieux, et: aidé de ses- 

employés, parvint à remonter l’inconnu qui était. 
inanimé. Quand il eut reçu les premiers soins etre- [ 

ris ses sens, il déclara se nommer Albert Bala- 
joux, Agé de 29 ans, pâtissier, domicilié, 9, rue de 

l’Ancienne-Mairie, à Clichy, et être accidentellement 
tombé dans le puits au moment où, par euriosité, il 
tentait d’explorer le chantier. 

Il se plaint de-douleurs internes et a été conduit & 
Phôpitaï Beaujon. 

ACCIDENT MORTEL D’AUTOMOBILE, — Nous avons relaté 

il y a trois semaines l’accident d’automobile dont 
avaitété victime, à Salvagnac, dans le Tarn, M. Guil- 

laume Gérard, second fils du baron Gé député 
du Calvados, petit-fils de l’ancien député et arrière- 
potit-fils de l'ilustro peintre. 

M. Guillaume Gérard a succombé à ses blessures. 
11 est mort lundi, entouré de tous les siens, accou- 
Tusauprèside lui dès la première heure à Salvagnac, 
à l’endroit même où se-produisit l’accident. 

M. Guillaume: Gérard n’avait que vingt-trois ans. 

L'AFFAIRE D'ESPIONNAGE. DE MARSEILLE, — Hier a été 

transféré de Toulon à Marseille un sous-afficier du: 

8 colonial, arrêté depuis. plusieurs: jours et surle- 
quel pèsent de-graves soupçons: Ce sous-officier:a 
été longuement interrogé par le juge d'instruction 
avant son départ. 

M. Valensi, juge d’instruction, arreçu denouvelles: [; 
commissions  rogatoires-pour la recherche de docu- 
ments. 

EXPLOSION- DANS. UNE USINE. — Au moment où les:ou- 
vriers; de l’usine: de: M. Mimes,, fabricant d’huiles, 
auhameau du Risban, commune de Mareq-en-Ba-. | 
rceul, allaient prendre leur travail à la salle: des 
diffuseurs, où se trouvent les réservoirs de benzine, 
U JUSIIT rétrane fappareitérun séserroie - vautes Lo 
vapeurs se répandirent dans'la salle ct elles: s'en- 
flammèrent au contact d’une lampe. qui se trouvait- 
dans la cour, à dix metres de l’atelier. 

‘Une détonation retentit, et presque aussitôt toute. 
l'usine:futen feu. 2 

Plusieurs ouvriers furent grièvement brûlés, L’un, 
Henri Pollet, âgé de saixante ans, atteint sur tout, 
le.corps, succomba: quelques heures. plus; tard. Un 
autre, Emile Dillies*_àäé de vingt-sept ans; père de 
deux enfants, fut brûlé: à la tête, au cou,et sur 

toute la surface dw dos: Le. concierge, Louis.Des- 

camps, Agé de vingt et.un ans, brûlé au cou et aux 
mains, a dû son salut à l’idée qu'il a eue de:se: jeter. 
dans un réservoir d'eau, Un: contremaître; Louis- 
Memillon, 4gé dei trente: ans, æ reçu. d’horribles 
brûlures- aux- mains: en: cherchant à éteindre. les 
flammes qui entouraïent, Dillies; et Pollet, au mo~ 
ment où: les: malheureux;, affolés, parcouraient la: 
cour de l’usine, comme: de;vivants'brasiers: 

GLISSEMENT: DE MOKTAGNE. — Dans: la région: de: La- 
bussière-sur-Ouche: (Côte-d'Or), un: nouveau (Ÿ 
sement de la montagne: qui:domine:le hameaur de la: 
Forge vient de se produire; menaçant d’ensevelir un 
certain nombre de maisons;d'habitation. 

Semblable phénomène avait déjà étéconstaté‘lors.: 
de:la construction: de la ligne de Dijon à Epinac;, des: 
sommes considérables: avaient. été. employées: aux 
travaux de. soutènement: qu'on, considérait comme 
définitifs. 
De-nouveaux travaux desoulénement. vont être 

repris et on:va établir un tunnel destiné à recuoillir 
leseaux d’infiltration;; les- ingénieurs. espèrent:quo: | 
cela suffira pour conjurer une catastrophe. 

INFORMATIONS DIVERSES . 

— Mme Maurice Rouvier reprendra ses réceptions & 
partir du 30 décembre. Elle recevra au ministère des 
affaires étrangères le samedi, de quatre à sept heures: 
du soir. 

— Nous avons reeu pour notre Caisse de Charifé, de 
C. S. 100 fr., S. G. 10 fr., un Allemand, chevalier de la 
Légion d'honneur, 100 fr. Ensemble 210 francs. 

— Demain: jeudi, à huit heures et demie du soir, œ 
l'Université populaire, 157, faubourg Saint-Antoine, 
conférence de M. Raymond Recouly, correspondant du 

Teity Les grandes questions actuelles de politique 
extérieure. La question de Macédoine: ou l'aspect ac- 
tuel de la question d'Orient. » 

— Une exposition internationale de ta-photographie.— Le 
Parlement, dans ses dernières discussions, a paru re- 

| jeter l’idée des expositions universelles pour favoriser 
les expositions spéciales, plus: éducatives pour le pu- 

blic, plus favorables à Findustrie et aux sciences, plus 

rémunératrices pour les exposants. 
C'est dans: ces vues qu’aura lieu, de juillet à octo- 

l Photographiques du monde entier : la deuxième expo- 
sition internationale de photographie, qui sera installée 

| à Paris, au Grand Palais des; beaux-arts. 
Son: comité de patronage comprend les plus émi- 

nentes personnalités de tous les pays et elle est assu- 
rée de la participation de tous les hommes qui comp- 
tent dans les sciences, les: arts, le commerce et l'in- 
dustrie.. 

Ou peut avoir le programme de cette vaste manifes- 

tation en s’adressant au commissariat général de la 
deuxiéme exposition internationale de photographie,au 

Grand: Palais. des: beaux-arts, porte B, à Paris. 

Ën ESEs == — 

LA MEDAILLE D'OR DU SALON 

C'est sur un nouveau succès que la Société lor- 
raine de Dietrich termine l’année 1905. Le jury du 
concours d’élégance: du Salon de: l'autamobile vient 

! de décerner aux grands'constructeurs de Lunéville 

| le grande médaille d'or pour le;confortable ct le ca- 
ractère élégant. des voitures exposées par cux au 
Grand Palais. Cette décision: ne fait, il est vrai, que 
ratifier l'empressement 

| chauffeurs à visiter... et & acheter les magnifiäues 
automobiles que:la Société. lorraine, montrait dans 

son stand du Grand Palais et dont le moindre éloge 

| à faire est qu'elles continueront. & être ce 

ont d’ailleurs toujours été : des voitures parfaites à 
| tous les points de vue. 

Cotte récompense justifie également la réputation 
que la Société lorraine de: Dietrich s’est aussi faite 

l pour le-soin etle fini extérieur de:ses voitures, qui 

correspondent du reste à la parfaite mécanique qui 
est fabriquée à Lunéville: 

A L'HOTEL DE VILLE 

Le Conseil municipala tenu hic 
courte séance pour approuver les rapports budgé- 
taires déjà examinés le matin en comité du budget. 

Tl à en outre renvoyé à l’administration: une: pro- 
osition de M. Desplas tendant à donner-le nom: 

l’Augustin Cournot à une rue de Paris,, et. décidé;, 
sur-la demande de M. Gay, qu’une. plaque commé- 
murative serait postc 194 avenur VICIOI-HUGO, sUP 
I‘em1 Xls%cement de:l’hôtel où est mort lc grand podte 
en 3 

Séances. de commissions. — La plupart des. commiss 
sions permanentes se sont réuniesle soir: 

A la troisième commission, on slest. occupé du 
Champ-de-Mars. Quatre lots do tervains. sont von- 

| dus, un a été cédé à l’Etat, et I'administration .négo- 
cie plusieurs autres ventes. Il faut donc que la Ville 

ger‘le jardin central à)révu au plan de lotissement, 
‘Ün crédit de 1,315,000 francs a été ouvert à cet effet. 

M. Escudier a fait, approuver un rapport autori- 
sant I'établissement sous la Chaussée-d’Antin d’une: 

.Ë.lex—ie souterraino. reliant. les locaux des: Galeries 
fayette. Cet établissement payerait un droit an- 

| nuel de 4,200 francs pendant ciñq ans ck do-5,600 {r. 
ensuite. 

Enfin, on a décidé. en %rincipe d’ériger avenue:de: 
la République, près du boulevard Richard-Lenair, 

' le monument de Charles Floquet; le terre-plein de 
l’Ambigu æ été désigné pour le. buste du baron. 

! Taylor, et le:carrefour formé par la rue des:Aman-- 
diers et l’avenue Gambetta pour le monument de 
Théophile: Roussel: 

Le gaz de Paris. — M. Chautard: devait soumettre 

tion provisoire du service du gaz en:1906. Mais les 
pourparlers engagés avec la Compagnie sur divers 

‘ points du-traité présenté par le préfet ne sont pas 
terminés et il est probable que: le rapport ne sera 
prêt que vendredi. 

On discute notamment sur le: partage desbénéf- 
* ces. M. Chautard estime que læ part revenant à la 

l bre 1906, une des plus considérables manifestations | 

mis: par: nos plus sélects | 

Welles | 

- après-midi une: | 

commence à ouvrir les voies nouvelles et .aména- | 

hier au comité du budget son:rapport sur l’exploita-- |. 

Ville doit être beau'cou[p dplus grosse qu’on nela 
prévu, D'autre: part, #l désire régler dans d'autres 
eonditions la question de l’assimilation du person- 
äel et celle des dépôts exigés des consommateurs 

o gaz. 5 
M. Sauton, qui de son côté trouve le projet peu 

clair et insuffisamment avantageux pour la Ville; 
se propose de déposer en séance plusieurs amende- 
ments. 
On ignore donc encore ce que sera définitivement 

Texploitation du gaz pendant l’année 1906. Mais 
pour aplanir dans la mesure du possible les difficul- 
tés qui pourraient surgir au. cours de cette année, 
la commission de la règie a aPpmuvé un projet de 
délibération de M. Grébauval, qui invite Yadminis- 
tration à solliciter des pouvoirs publies l’autorisa- 
tion : 1° d’emprunter pour le rachat de la part d'ac- 
tif appartonant à la Compagnie actuelle ; 2° ‘d’expro- 

| prier au besoin cette part d’actif. 

TRIBUNAUX 
Contre Parmée 

LES TÉMOINS DE LA DEFENSE. 

Nous avons donné hier la substance; de: la.déposi- 

de l’affiche antimilitariste. 
M. Dejeante, député de Ia Seine, à formulé en- 

suite son avis sur le procès. 

Si on posait, a-bil dit, In question : « Efes-vous, oui 
ou -non, pour ceux. qui. commandent de tirer: sur:la 

| foule? » il sevait odieux de répondre : « Qui. » 
Le manifeste incriminé contient une. opinion. Elle 

est juste au injuste. Ce n’est pas &un jury de décider; 
| c'est à l'opinion publique, c'est au pouvoir: législatif. 
Les manifestations ouvrières sont plus violentes qu’au- 

! trefois. Pourquoi? Parce que les:armdes fusillent les 

l ouvriers: us 
l  Ceux-ci protestent. Ca serait inique; deleur refuser. 

le droit de protester. ; = 
| - Ivest bon qu’on sache ce qu’ils souffrent, ce qu'ils 

| réclament. i ; 
* La manifestation qui s’est faite à la Chambre œ été 
aussi vive que: celle-ci, cependant on:ne la'soumet pas 

/ à la justice. ; Ÿ ë 
| ” Dive à des soldats qu'ils ne doivent pas: tirer sur 
l leurs frères et quils doivent:plutdt tirer sur ceux qui 

| commandent les fusillades, s'explique: aisément. quand. 
on sait que les.soldats sont eux-mêmes des ouvriers. 

Les poursuites actuelles sont, à mes yeux, des pour- 
suites politiques en’ vue de servir de plate-forme & 

| quelques politiciens ambitieux: 

i Surinterpellation de M° Lagasse, le témoin ajoute : 

J'ai moi-même exprimé, en d'autres: termos, & la 
Chambre, l’opinion: qui est insérée dans. le. manifesie 
poursuivi. Et je ne crois pas que si un député avait 
employé des termes identiques, la Chambre: aurait au- 
torisé des poursuites. 

Hervé. — Même si on avait autorisé des poursuites, 
cela ne prouverait pas que nous avons tort. 

| M. Colly, conseiller municipal de Paris, succèdo & 
M. Dejeante. 

Je crois qu'on à donné ä l'affiche plus d'importance 
qu'elle no meritait. Des affiches de, cetto espéce pas- 
gent inapercues. Ce.ne sont pas les. prévenus qui ont 
inventé l'antimilitarisme. D'éminents écrivains du dix- 
huitième siècle recommandent aux militaires: de faire 
grève, témoin; Volney.. Des écrivains d'aujourd'hui, 
des nationalistes mômes, comme Rochefort, Humbert 
ot Drumont,, ont fenu l mômo langage. 

‘Ainsi que je l'ai déclaré au Consell municipal, j'ai un 
fils qui est sous: les. drapeaux et je:lui. ai . donné ces 
conseils: « Obéis aux lois; si on. commet une injustice 
& ton égard, profes(os sl on te frappe, rends les coups: 

| no tire jamais sur tes frères; si la guerre éclate, i 
! n'en. sera. pas responsable; il ne faut pas déserter; en 
|’cas de guerre, ce sont les soldats duipays agvesseur 
| qui doivent faire grève,, los: soldats de l'autre. pays 
doivent le défendre. » 
Desplanques intervient = 
Je ne suis pas tout à fait d'accord avec le témoin. 

sur co: dernier point. Je suis antimilitariste, non seule- 
ment parce qué les: militaires agissent dans les grè- 
ves, mais encore- parce: que l’anmée est un instrament 
de domination. 

M. Colly. — Je.comprendsl’émotion et l'indignation 

mains. 
— Selon l'ami Colly: qui est celui. qui souffre: de 

la guexre; et qui est celui qui en: profite ? demande un: 
. inculèue. $ 

— Celui qui souffre; c’est l'ouvrier; celui’ qui en pro- 
fite, c'est: le capitalistos. témoin le: duc. d'Aumale qui 

| obtint quarante: millions... 
— Il vaudrait mieux que ce fussent les peuples, et 

| non les chefs. d'Etat, qui eussent desi entretiens. entre 
eux. 

M. Allard; député du Var; s’étonne du procès 

J'ai développé, ditil, des idéos analogues. à:celles des. 
! ineulpés, et on ne m’a pas poursuivi. Guy de Maupas- 
| sant à écrit, sur le militarisme; des: pages- qui- dépas- 
sent en violence celle du manifeste ; on ne Iy jamais 

| tradult. en justice. Pour moi, le_procès, semblo-une 
manœuvre électorale à:laveille des: élections. Quand 
onrolit le réquisitoire del'avocat généralPinard, dansle: 

* procès: de Madame Bovary, on le trouve:insensé:etniais;, 

tion de M. Paul Lafargue en faveur des signataires { 

des accusés, et si j'étais le jury, je les acquitterais | 
haut la main, parce que leurs sentiments sont hu- [ 

dans dix ans, je ne veux pas parler de ce qu'on - 
sera du. réquisitoire de l‘nvma?genérsl présent, lg:.;b 
on trouvera le procès, ridicule. % 

A la Chambre, dureste, nous.avons déclaré très haut 
que lorsqu'un. offlcier ordonne à ses soldats de tirer | 
sur les ouvriers, il commet un crime. 
D'auiro part, un écrit où il était conseillé : « Plutôt [ 

Finsurrection que 1a guerre » n'a jamais fait l’objot de 
| poursuites. 

En somme, l'œuvre: des inculpés est bonne., Ils veu- 
lent déshonorer la guerre. Eh bien,, c'est ce qu'on doit. | 
faire! 

Enfin M. Lhermitte vient, qui déclare avoir écrit 
maintes fois ce qui a été dit dans l’affiche; sans avoir: 
jamais été l'objet de poursuites. Bien plus: il a, 
sous toutes les formes, dénoncé les crimes avérés 
commis dans l’armée. Or, on s’est. bien gardé: de le 
traduire devant les tribunaux criminels. Il est vrai 
won n’a pas davantage poursuivi les coupables | 
lénoncés.. 
L'antimilitarisme s'explique: puisque: la. caserne 

est 'école du crime. % 
On continuera aujourd’hui l’audition des témoins: 

Les consorts de Negrelli-Moldelbe: contre: 
Ja Compagnie de Suez. — Lapremière.chambre | 
de la cour d'appel, présidée par le-premier président. |* 
Forichon, a rendu hier son-arrêt. sur la.requête, civile. 
à elle présentée par les consorts de. Nagrelli-Mol- 
delbe, tendant, dans les conditions que nous:avons 
exposées; à la rétractation d’un arrô da:la première- 
chambre de la cour, du 22 mai 1896, rendu:au profit. |i 

de la Compagnie de Suez et des.consorts de Lesseps.. 
Conformément aux conclusions: de: l'avocat; gé- 

/ néral Blondel, la cour a rejeté: purement et simple- 
ment, commo irrecevable, la requête, civile pré- 

| sentéo.. 

Ea responsabilité des membres: d’un  bus 

| reau électoral. — Le tribunal correctionnel de 

| Béziers. à condamné solidairementles» membres, du 

/ bureau électoral de Capesænëà ga«yerr 2,000 francs: 

| dedommages à M. Charles Guil 
au conseil général, qui aurait été: élusansunerfraude: 

aumon;, candidat: 

commise dans les opérations. 
=] 

NECROLOGIE 
On annonce la mort de M. Louis: Brunet,, séna- 

teur de:lacolonie de la Réunion, décédé hier à Parit 
M. Brunet était né à Saint-Denis- (Réunian), ex 

| 1847. Président du conseil général, il fut élu: député: 
aux élections législatives: de:1898. Réélw en 1898 et 

en 1902 sans concurrent, il' était, en son absence: de 

la colonie, nommé au Sénat le 8 janvier 1905, en 

remplacement de M. Drouhet, décédé. A la Cham- 
bre, M. Brunet appartenait à la gauche radicale, et 

au Sénat, à la gauche démocratique: 
M. Louis Brunet avait publié: plusicurs: ouvrages 

dont le dernier est l'Œuvre de la France:& Mada- 
gascar. ; 

Tl avait été vice-président de la commission par- 

lementaire des affaires extérieures et des;colonies: ek. 

résident de la Ligue pour la défense. des. droits: ca- 

loniaux. 

Hier ont eu lieu, à Saint-Pierre: de Chaillot, les 

obsèques du général Faverot de Kerbrech ; les gé- 

néraux de Galliffet, Donop, Renouard, de Verdière,. 
Libermann'et Duparge tenaientles cordons-du poêle. 
L'inhumation-a‘eu’lieu au cimetière:d’Auteuil: Le 

“ général Renouard a pris là parale:sur la tombe du: 
général de Kerbrech; etle général  de ‘Galliffet.a.pro- 
noncé l’allocution suivante ; ; 

Mon jeune camarade; nous avons toujours: été d'ac- 
cord ; nous. avons pensé tous les;deux qu'après: Dieu 
il n'y a que deux choses pour sauver la-France: les 
‘armées de terre ef de mer... Adieul 

On annonce la mort do. M.. Albert Couvreux; prési- | 

dent du tribunal civil de Meaux, décédé: à l'âge de» 
cinquante ans. 

Les obsèques.auront lieu demain jeudi, & dix Heu- 
res, à Meaux. 
L'inhumation aura lieu à Cliälons-sur-Marne; 

Nous apprenons la. mort.de-la baronne.de. Cabrol;, 3 

| décédée au château de. Vilvert, a. Jouy-en-Josas,, 
| Lier matin. 

Les obsèques auront lien Ta jeudi 28, & deux Tieures: 
etdemie très précises, en la chapelle de Jouy-en- 

Josas. On se réunira.à la chapelle. - 
Il ne sera pas envoyé:-de.lettres: d'invitation 

On annonce:la- mort de: M. Emile Lévy-Nathan,, 

décédé'en son domicile,. 52;, rue des. Mathurins. La 

famillen’envoyant pas:de: faire-part, leiprésent a 

tiendra lieu d'invitation pour les: obsèques, qui au 

ront lieu demain jeudi, & deux leures-précises: On: |: 

serréunira à la maison mortuaire., L'inhumation se 

fera au cimetièro: Montparnasse. Ni: fleurs: ni cou- 

ronnes: De la part des familles Lévy-Nathan; David! 
 (de Caen). ot Joseph: Meyer.. 

DEPACHES COMMERCIAPES/ 

A Rio, 26 décembre. 
Cafés: — Recettes ? jrs: 19.000 sacs: Marché ferme. 

| Stock : 325.000 'sacs. Rio n° 7, 4,325 reis, hausse 75. 
‘Change 16 29)32 ou: sa»-rois par franc, inchangé. 

Santos. 26 décembre;. 
Catés. — Recettes: 36,000 sacs. Marché ferme.. 
Santé ‘0od: average: 4,050. reis, inchangé. 

Stock:: 1,379:000 sacs. 

Fourrages. — La Chapelle,, 27 décembre.. 
113 voitures de; paille: ct 44. de fourrages formant. 

| 55,800: bottes- de; paille et: 21,300 de, fourrages.. Affai- 
| res plus faciles ot cours soutenus sur les pailles.aveo 

offrès à livrer asses nombreuses. L'approche: de la fin 
| du mois et:les;jours. fériés ont.fourni un.élément.d’ac- 

| pressés. 
feqte = 2eaisé = Svalé 

Poille do/blé......  VaS 22 à % 20 4. 22 
— do:sei 28 50, % 2 ä % 
— d'avoin 2L 

; Foin... 48 i8 

/ Luzerne: 48 B 
Regains... A 

(Ees 100 bottes: 

! fraisde-camionnage et. droits. d'entrée. com) 
| pour foins:ot fourroges soos; & fx 40/pour p 
| boire=:2 fr: pm 100 hottos- 

S 

LIBRAIRIE 

LA REVUE DE PARIS 
| _ LaRovue de Pariscommeneeunecorrespondance 
| de Berlioz, — Lettres des années romantiques, — pro- 
digieusement vivante; of: vibrante: Elle publie:&12 

| fois.l’admirable roman: de; Marcello:Tinaÿre,. i 
| semble décidément son: chef-d'œuvra, Rebelle; 

| et le délicioux roman: d'Ivan. Strannik, les: Mages: 

| sans: éloile, — qui:fait comprendre merveilleusement: 

Létat présent de la Russie. — Avec cela; Hongrois'et! 

| Croates, par:Charles Loiseau; la: Réforme dé: l'ortito- 
graplle,_pax' Marcel Boulenger; des vers exquis d'An- 

e e 

! Fabens; Guillaume: II et: le. réglement. macédonien, 
par Victor Bérard.. 

Prix de le: livraison.: &:fr. 50. 
Prix de l'abonnement. . . … » - 48 fr. 

—— = 

|  AVIS ET COMMUNICATIONS 

UNE SURPRISE AGRÉABLE! 
Buvons.un coup, buvons-en deux! 3 
A là santé de notre... Courrier Français!... 

| _ Voilà ce que; pourront, s'éorier- les: abonnés do-ca 
journal en recevant cette année,, comme-prime gra- 

‘tuite; une caisse'contenant quatre bouteilles dumeil- 

illustré n'ont d’ailleurs jamais été bamales. 

Dirigé depuis. vingt-trois ans par notre confrére 

M. Jules: Roques,, le Courrier Fran ais est. resté- le 

plus sincèrement artistique des hebdomadaires illus- 

 trés. que nous possédions. Il suffit, pour.s’en assurer, 

de regarder les derniers:numéros, qui:contiennent 

des fessin's de maitres: tels: que, Willette; Helleu, 

Louis Legrand,. Félicien Rops, Widhopif, etc., etc: 
‘ L’abonnement n'est: que de 25- francs: par-an.pour: 

‘ Paris.ot. la, province (étranger : 85 francs). Avee: la: 
‘caisse de-vin:mousseux,.les nouveaux abonnés d'un 

an recevront aussi un très-joli: calendrier colorié, le 

{ Calendrier: des Buveurs. pour: 1906. Ecrire: au: Cour- 

rier Frangais illustré, 10, avenue. Trudaine, & Paris. 

O it DECLAT 
GDHÊIËNÜPËE"-ÏÜÜX = RHURIES - INFLUENZA, 010, 

— 
; 

AUTOMOBILISME: 

LE GALA DE L'OPÉRA 

Le-spectacle: de äala donné: hier soir à I'Opéra. par- 

l’Automobile-Club de France et le comité des exposi- 

| tions‘d’automobiles, a été extrémement brillant: 
*  Dans les: loges:offlcielles: avaient. pris place lès mi- 

? nistres: MM. Trouillot, Bienvenu: Martin,, Ruan, Gau- 

4hier, Merlou, Bérard,, Clémentel, Dubief, Doumer, 

! président: de: la: Chambre: des députés. M. Thomson; 

" ministre dé la. marine; s’était:fait:excuser: 
Le programmo, dont’ les: interprètes:furent trèsiap- 

/ plaudis, était:composé du premier: acte de- Samson- et 

Dalilas du:Bourgeois:gentilhomme, joué! gnr la Comédie- 
Française; durballet: de: Don Juan. et de. la: Ronde des. 

 Saisons; le-nouvel: ouvrage:de M. Büsser. 

YACHTING AUTOMOBILE 

Dans:sa dernière séance, la commission du yachting 

automobilé-a décidé‘de-proposer au minisire de lama-~ 

| tivité. Les fourrages sont fermes avec aclieteurs-em-- | 

Iré Rivoire, Crépuscules;, Sur l’automobile, par Raoul” Ë 

Jeur vin mousseux. Les primes du Courrier Français- 

VIOLETTE HOUBIGAN 

[ rino Torgunisation. d'un concours de: moteurs-marins 
au pétrole lampant  ou . vaporisation: instantanée, 

d'une puissance:variant-entre 45 et 50 chevaux, pour 1e£ 
Éord deg [ vedettes d’escadre-et les' différents’services-à 

| bâtiments de l'Etat. 
Ce concours aurait lieu i Paris’en août‘1906: 

= DR 
T‘ DERNIERE! 

Aux Jeunes: Filles de France; 
Seurs de: Mireille, offrez un 
abonnementd’un An (rofr.) aux; 

ANNALES 
Dans cette célèbre Revue de: Famille:elles: liront, 

dis: 16 commencement: de: 1906j3 
fe Les Mémoires. et: Récits, MI,S'TBA[\‘ 

texte: frangais: de 
qui: seront} le grand-événement: littéraire de d'année 

e JULES CEARETIE! . 
P tn ue JULES, BRETON, 
C sy MOUNET-SULLY. 

y 5 Hartde Chanten les VizillesMM:‘ ÀMEU 
‘Chansons, parr 

& Conseilsauxjeunes Fran- pn 
çais désireux'dé coloniser. GLGA ) 

10 fr: par An. 15, rue St-Georges: PARIS! 

ABONNEMENT 10°FOIS REMBOURSE: i 

aur'les-Bons:du:Carnet de la Mutualité. des: Annaleg’ 

IENI 

ÀBDNBONS‘ — FANTAISIES: # 

ÉTRENNES 

| LOMBART 
i 9, Boulevand: de:la: Madeleine 

TÉLÉPHONE 229-61 

DEMANDEZ 

LES LIQUEURS de 

'GUHAÇAU. ANISETTE, CHERRY BRANDY, Erc. 

MAISON & PARIS : 10, RUE VIVIENNE 

SAVON ROYAL«THRIDACE SS 6ZSAGMSSEE 

EAUDE BOTOT it iy Peisrranes et Lorort) 

EPILEPSIE SHrESURSTOR ourance ce 

—2 

— 

es 

i DECLARATIONS DE FAILLITES 

(fugements du 23 décembre) 
Vosis, fab. de chaussures, 143, bd" Auguste-Blangtid: 
Tremine; loueur: de; voitures; 18, rue:dé l'Armoriqués, 

(ugements du 26'décembre) 
Vv Lagadeo; nég: en literie, 143, ruo-Ordencr. … « 
Dame. Baujard; vins ot: liqueurs, 49,, ruo. Moutong: 

Duyernet, act. 1% rue du Château. ; 
Coulomb, restaurateur, villa Schaken, à Saint-Mauné 

des-lossés. — 
Dolattre; nég: en vins, 12,rue Commines. - 

| Fournier, md de-vins; 186, r: du Château-des-Rentiorge, 
Dame L. Guthmann, fab. et vento de:jupons, 81, rw 

uMont-Cenis. ; 
Lefèvre, md de latt t beuvre, 42 bis.r; Michel-Bizotg, 

| _Sté-d'Entreprises théâtrales (Sté anonyme du: théât 
auChâteau-d'Éau),99, boulev. Sébastopol, en liquidation: 

NEUILLETON: LITTÉRAIRE DU 28 .DÉCEMBRE. 1905; 

La Collection Hetzel 

LECTURES DE FAMILLE 
Talibrairie Hetzel, fdèlé à salongue et'noble: 

tradition. littéraire. et éducatrice, nous offre,, 
cette année, comme: toujours;, des- œuvres: de, 
marque. C'est là quil faut puiser; pour ys re- |- 
cueillir ce qui convient à la jeunesse, qui'ne se 
contente- plus,, comme  autrefois, d'une littéra- 
ture: aussi- banale qu'insigniflante; car clle est 
mise en appétit par les chefs-d'œuvre:qui, an- 
nucilement,, la-sollicitent- ou: plutdt sollicitent: 
les: parents'soucieuxde-la:onltureäntellectuelle; 
de leurs enfants. Aussi restent-ils. mébranla- 
Hlement fidèles: à ceite précieuse collèction: de: 
eaux. et bonsilivres,. ;lisent eux-mêmes; 
d'ailleurs, .avec: l& satisfaction: la plus grande.. 
Car il n°ÿ à pas: que là jeunesse; pour: lire: et: 
Telire , les: œuvres: de: Jules Verne.. II' en est: 
Deaucoup de plus anciens pour y, prendre/plai= 
sin, et qui: sont-attirés par-une:éuriosité:réelle: 
Pour user d’une expression, ou plutôt d'une de- 
vise qui“est lè- programmemême:du Magasinil- 
lustréd'Éducation et de-Rébréation; JulesVerne: 
est un des-auteurs-füvoris de'toute la famille. 

On peut être/ majeur, et.même plus, et's’atta- 
cher avec passion. # la. lecture. de tous: les 
volumes formant la collection des Voyages 

est 

que 

volonté et: d’énergie: Les deux- livres de 

gestieule : de petits: gestes courts et pressés 
qui sentent un peu trop l’opérette, et aux- 
quels je* préférerais: une mimique plus vio- 
Tente, un peu; moins de comique: bourgeois, 
un peupluside frénésie sauvage. Mais:il chante; 
avec une force; un: accent, un rythme, une pré- 
cision remarquables: (1): Dès-qu’Hérodeestsurlæ 
ternasse, il admire-la lune à son tour : «Comme: 
la lune est étrange, cette nuit ! Elle est. comme, 
une femme: égarée: qui cherche partout. des 
amants, comme: une femme: ivre qui trébuche 
à travers les nuages... » Lui aussi fait de la litté- 
rature ! Mais Hérodias: « Non, la lune est 
commie'lalune, c’est-tout ! » Enfin ! Voilà donc 
unepersonnede bon'sens!-Une personne à qui 

la littérature est étrangérel Les’ autres, par 
leurs métapliores, leurs extases et leurs pAmoi~ 
sons, vous brouilleraientavec le clair de lune... 
Hérode poursuit Salomé de prières: qui dé- 
guisent à peine son désir: « Salomé,.trempe 
fes lèvres rouges dans'ce-vin: ; ensuite: je. vide- 
rai la coupe. — Je n'ai pas soif,. tétrarques — 
Salomé, mords dans ce fruit. Jaime tant voir 
mordre tes petites dents blanches. Ensuite, je 
mangerai ce.que tu auras laissé. — Je n'ai pas 
faim, (étrarque.» Hérodias, inquiète, irritée, 
voit grandir la passion de: son mari pour s& 
fille. Tout à coup, la- grande voix de Iokanaann 
monte des entrailles-de la terre. Hérodias fris- 
sonne d’angoisse : elle: hait cet homme qui la 
charge de:ses malédictions; souvent elle a sup- 
plié Hérode:de le tuer; il n’a jamais voulu. Une 
fois de plus, elle: lui demande de:le livrer aux 
Juifs; et les Juifs aussitôt crient pour qu'on le 
Jeur donne. Refus d'Hérode. Clameurs des 
Juifs, dispute surle Messie et les-prophètes: 
quinietle étonnant d'animation et de tumulte; 
quintetle exécuté avec une vivacité, une sûreté, 
un aplomb surprenants : un des passages les 
plus divertissants de l’œuvre. 

Mais ces cris ennuient Hérode. Il les fait 
taire. Bt soudain il dit : « Danse pour moi, Sa- 
lomé. » Hérodias se dresse, violente': « Je ne 
veux pas qu’elle danse. » Tt Salomé, tranquil- 
lement : « Je n'ai pas envie de danser, tétrar- 
que. » Mais il redouble ses prières : si elle 
danse, elle pourra lui demander ce qu’elle veut. 
Salomé paraît s'éveiller d'un songe : « Me don- 
neras-lu vraiment ce que je te demanderai? — 
Tout. — Tu le jures, tétrarque? — Je Ie jure, 
Balomé. — Jé danserai pour toi.» Ells se met à 
c}z_msnr.l)imse étrange, prolongée, qui dure près 
d'un quart d'heure,.({ui est tout un divertisse- 
mentà'elle seule et tout un drame de volupté; 
je ne puis vous dommer de cette danse et 

{ A0 M. Burrion, 

cette.année en font la double preuve. LTnva- 
sion de la Mer, dont Jules Verne: corrigeait- 
les Gprenyes. 
‘sa mort, 
vivante  de Dénergie. qu’il enseigne d’uné 
façon si merveilleuse ct si soutenue, — expose 
lasolution d’un. problème qui fit, depuis 
Jongtemps, la préoccupation des savants, des 

| géograplies et des ingénicurs; raconte; par 
| anticipation, la recon-titution de: cetter mer 
sallarienne; remplacée par les solitudes: déser- | p 
tiques, 

‘Landes. de: nomades pillards de: caravanes: et 
brigands incorrigibles. 

Avec-l'eau; reviendrontla prospérité et la.sé- 
‘ ourité d'autrefois, car-la civilisation: n'a pas:de 
meilleur agent qu’ell 
Jules Verne, avec sa di 
‘latsse: entrevoir, dans ce livre; de: savant, de 
“voyageur et de- géographe supérieur: Comme 
toujours. s’y, joint une. action romanesque: et 
dramatique: trés intéressante et très intense,.où 

| une poignée d’hommes résolus, officiers t:sol- 
| dats de/ notra armée d’Afrique; luttent,, avec 
lune: opiniâtreté infatigable el un courage hé-: 
roïque, contre les hommes: et-contre: les élé- 

| ments: Entre l’Afrique: presque septentrionale 
et, l'extrême Amérique du Sud, la distance: 

"Bond, et c'est'ici que Jules Verne nous'trans- 
|porte, dans les cnvirons sauvages du cap 
Horn, qui n'a plus,, devant, lui, vers le Sud, 

‘sur la: route: duquel l’illustre conteur nous en- 
traîna naguére; dans e Sphinæ des: Glaces: e 

; les Histoires de Jean-Marie Gabidouli 
Extraordinaires, enseignement perpétuel’ de | du’ Bout du Monde‘est un' livre* étonnant qui 

lsem Iu et relu avec entrainement. Ce phare, 

quelques’ jours encore: avant || pendant trois 
— donnant lui-méme-la preuve- 

l’origine du- 

où ciroulont aujourd’hui- encore: des 
son: combles 

et c'est bien:ce que 
ation infaillible, nous 

modiques  ap; 

| solliciter un 
luis inspirer: 

sur celles:de; 
considérable.. Nous. la. franchissons d'un. 

farouche et 

comme on:le: 
| exceptionnell 

le pble: austral encore: bienpeu exploré, et, 

. LePhare 

construit. pour: éclairer les: terribles parages 
( voisins du cap. Hom, va servir 

/pour celte: durée, el Iaisses à eu: 
ilicu de:la/nature-la moins hospitalière.: Mais 

il - a 1 une: bando do: brigands pour le: mo- 
| ment_ invisibles; naufrageurs de ces parages 
et pilleurs d’épayes, dont ce phare va: déran- 
ger les opérations. et tarir Ja. fortune. Clest: 

ssible: d’imaginer et au cours duquel l'émo- 

tion. des: lecteurs: sera: certainement portée & 

| davantage; pour ne point déflorer ce livre. 
| La littératurene pouvait manquer de se lais 
| ser’ séduire:par un: pareil suje! 
fois-m'est=il pas venu, à l’imagination. de: beau- 

| coup. d'écrivains. de: songer & ces: prisonniers 
l de: l'espace qui, le long de toutes: les: côtes: 
l civilisées; ont des: responsabilités si lourdes, st 

| effrayantes‘ même;. ot qui,, en retour de bien 

nuits; sur tant: de richesses‘et sur‘tant d'oxis- 

tences: humaines: Cela dèvait nécessairement: 

si bien: renseigné;sur: les: chosesi de la; mer: et: 

‘plus- qu'à: tout autre de célébrer, dans un 

cadre* singalièrement: pittoresque) et souvent. 

humbles. soldats du devoir, — un surtout, 

pérée, M'restera; ce- gardiens. comme; un des 
typesi les: plusi complets’ qu'ait oréés: l'imagi-- 
nation si féconde’ de Jules‘ Verne, pour:l'adimi- 

| ration: desjeunes lecteurs, assurément. séduits 

de prison, 
mois, & trois gardiens ravitaillés 

émes, 

drame le:plus palpitant. qu’il soit 

Nous: nous: interdisons: d'en: dire 

ot combien de 

pointements; veillent;. toutes: les: 

conteur comme Jules Verne et 
un. ouvrage. merveillouz,, & lui 

Ta. géographie: I} lui appartenaiv 

terrible, quelques-uns de. ces 

verra, —placés dans unesituation. 
jement. périlleuse, même. déses- 

rien aux‘précédents: 

‘dans: un milieu imposant et sauvage, 

l'auteursemble conuaître-les:moindres déteils,, 
ot qu'il sait décrire; avec sa supériorité accou- 

tumée, en écrivain: et en incomparable arliste. 

L'auteur du, Maïtre de I'Abime; M. André 

Laurie, nous parle des choses possibles de 

demain, et avec: une: opportunité provoquée 

par-lestévénements d'hier- en Extréme-Orient. 
C'est: la. fini du vieux monde, préméditée. et 

combinée parun: Tamerlan moderno, ou plutôt 

un fütur Tamerlan, qui à su réunir los engins 
‘de destruction les plus perfectionnés et les 

‘ plus: irrésistibles; pour réduire tout en pous- 
l sière. et devenin le. Maitre: universel, le: Maitre: 

de. l'Abime. Naturellement, une  action atla- 

chante: se: mêle à ces redoutables projets, 
comme-dans‘tous.les livres de-M, André Laurie, 

dont.le bagage: est aujourd'hui si:considérable 
et-si.justement: apprécié. Quelqu’un, dont le 
nouveau'Tamerlanavoulu faire'son complice; se 

‘ touvera là pour-percer'à jour”ses‘sinistres‘des-- 

seins et se renseigner surlavaleurde sesiengins; 
‘ quelqu'un dont ses. séides ont. fait Ja, capture 
| d'une: fagon:singulidre, et. qui s'évadera. de. sa. 
prison: dorée;, d'une: façon: non: moins:étrange. 
Cela laisse croire: que: ce très intéressant-livre 
(n’est: peut-êlre: qu’une: entrée: en matière;, et 

| que nous en reverrons ultérieurement les per- 
sonnages, quand' le destructeur tentera. de pro- | Vaizey; précisément! une: de: ces: adâptations- 

céder & l'exécution de ses projets: da ruine: et:| 
de.conquête universelles. M. André Laurie, — 
il.l'a prouvé: maintes fois, 
‘récits merveilleux, et- celui-cii ne: le cède: en 

C'est encore d'honneur qu’il est question 

suivre 1o voleur jusque dans’ sa: 
et de faire subir à:des. innocents 

ol 1t brigandage s'exerce-encore; 

vnes:que les‘autres. 

‘inventa: aussii autro> chiose, ce 

excelle dans. ces. 

dans: riéra- Devise: par: Pierre ; Perrault.. Un 

homme, cruellement frappé dans ses-plus chères* 
affections, impitoyalilement ruinépar un-affreux 

\ voleur qui s'empare d'un secretindustriel; pour ‘ 
Vexploiter et s'enrichir, a-t-ille droit de pour- 

que:celui-ci'æ-mérité ? Tello cst la question qui 
se poso dans cet excellent livre, au cours de 

péripétiesnombreuses et saisissantes, dont l’au- [ 
tour place la sodne danslesrégions balkaniques | 

rité das voyageurs est-loin d’être: parfiite, Cest 
avec impatience: que. le. legteur attendra: l& 

solution dè‘ce problème-psyclologique:quisort:|i 
d’une: série» d’aventures plus attachantes: les 

; Lillustre écrivain- moraliste: P. 

* nous à laissé: tant:d'œuvres.dè  premier- ordre; 

et qui inventa la lecture récréative: et‘moralé,, 

l'adaptation, c'est-à-dire; une: sorto de mise 

& point, pour le goût: ffançais,, dè‘ certaines:| ‘mands-d’où: clle: revient . confuso etcorrigées 

œuvres: de littératures: étrangères;, particu- 

lHièrement’ cellès dè: langue: anglaise:. Cest: 
\ une. création. dontil/ füt: l'un dés. principaux 
ouvriers, en.tont. cas, celui da: là.première 
Heure.. D'autres, conseillés: e guidés. par lui, 

marchèrent’ sur ses: traces; ett Mi. G: Pitrois; 

nous: donne-aujourd’Hui; .sous:ce:titre:. Pixie-et, 

sa famille, d'après l'anglais de Mrs. de Horne- 

que l'on pourrait. dite originalés. 
simplement ravissante:cette: pelite Pixie, dér- 
nière: fillette. d'une assez-nombreuse- fémille,. 

plutôt laidé que: jolie,, mais:si, originale, st sét 
duisante: que tout:le:monde: l’adore’ et’ qu'élle 

n'a:qu’à paraître pour: faire laiconquéte de.tous:{; . 

‘éloges. On en jugera: 
descendance, 
le: chiliment 

et oùlaséeu- 

‘lissent pas: 

J. Stalil, qui 

qu'ilj appela 

Elle est tout 

I’ on amusant: 

‘lés cœurs: C'est un type de gaieté et d'humour 

quii appartient bien en propre à la.littérature 

anglaise, et qui passe ainsi, dans-la-nôtre, d'une 
(laçon-vrament superteure.et digne.de tous: les 

Et puisque: nous: citons ici. le nom aimé de 
PÉJ: Stahl, avec quel plaisir les jeunes lecteurs 
n'accueilleront-ils pas; sous.sa forme nouvelle, 
dans la Petite Bibliothèque Blanche, ce petit 

/ chief:d’œuvre complet, car-il a tout: la simpli- 
cité, l’émotion, l'esprit et le style: Une affaire. 
difficile:à arranger.? G'est d'hier, mais. ce: sera: | 
encore de demain: Ges: choses-là/ ne° vieil- 

Lacollaboration de:P.-J; Slahl'avec:1e maître 
‘ dessinateur Freelich, si‘ fréquente, dans'la col- 

‘lection d’albums: enfantins: qui’ portent le:nom: 
‘de l’écrivain.et qui est,.au propre:sens du mot; 
de:la: meillenre: morale-en: action, apprend & 
“Jeur:clientèle-accoutumée:que-la: gourmandise 

jest: nn très: vilain défaut, et: 1e- lui fait voir: 

en la promenant- dans lerRoyaume: des; Gour-- 

£t, pour: terminer- cette revue rapide des 

livres. de choix: de. I'année,, rappelons. que. le 

Magasin illustré’ d’Education et de:Réoréation; 

*d'oùils‘sortent tous, vaentrerdansisaquarante- | 

‘deuxième année: d'éxistence;. ot quil sera: 
\demain ce-qu'il était hier;, ce qu'il füt toujours: 
‘urimodèle:de:littérature, de-goût et de discer-- | 

nement littéraire, à I'adresse d’an public diffi- | 

ile- & contenter;. grâce & une-direction.tradi- | 

tionnellement' perspicace-et' toujours: difficile;, 

Igrâte: aussi: à lacollaboration: d’écrivains qua- | 

‘liflés qui; conformément: & la: devise: contenue 

| dans: le- programme-d’origine; savent:instruire 

L. M, 

JULES VERNE 

LES VOYAGE\Ï_ÆZXTHÆUIZDIWAIHES i 
/ KlInvasion-de la Mer. — Le-Phare du ÿ 
Bout du Monde. == Afailre du; Mondé. — 
Un. Drame: en: Livonie. ===/Le : Village acrien. 
— Les: Histoires de Jean-Marie Cabidoulin, == 
Tace au Drapeau. — Clovis Dardentor mmm Clat- 
dius Bomdarnac. — Le; Chateat des Carpaike 
=m Süns dessus. dessous. — Lo Chemin 
France. == Rodur-le-Conquérant. — Un Billetÿ 
de: Loterie; ms> Cing Semaines: en Vallon. —R 

4. Terre: === Desla Terre r 
me. —Autour-de.la_Lune. m==LXicole: [ 

& ë : ë 1 5 5 g | S Ë Ë 

fête, mmm Le: Docteur/Ons — Le Tour:di. 
e 80 jour 

¥ 
(en-un:seut, 9/fr:; cartonné, 421fe;; reéy4#fr. R 

Bourses- dè: Voyage. — Les. Frères: Kip: — 
écondé-Patrie.—Le Téstament d'unTocentrique. 

— Le Superbe Orénoque. — Te Sphing-des Glaces: 
— L'Ne:à hélice: — Mastre) Antifére — Pilit 
Bonhomme. — Mrs. Branican:— César Cascadel 

Deux‘ans-déVücances: Ë, | = 2 ] g 

Maison à vapeur. 
(turesdu Capitaine Hatteras.— Ladangada:—Un 
| Capitaine de 4 5ans.— 20000 licues sous lés mers: 
=Lz Pays des Fourrures. — Michel Strogof -— À 
Chaque volume, 9/fr.; cattonné, 42 fr.; rolié, 14 fv. 

Mathiass Sandorf. — 
Les Enfants du. Capitai 

| volumo, A0ife ; cartonnés 48-fr:;;rolié 43:fe. 
Pour-paraître-dès le 4+ Janvier-dansile 

“MAGASIN-.D'ÉDUGATION- ET. DE. RÉCRÉATION # 

| Le-Volcan d’or a:s0%2e!V=ianz l 
EL %, ÉDITEUR 

L'Ile-Mystérieuses 

rue»Jacoby. Paris 

de:-la musique-violente ct. langoureuse, chan- 
geante et fantasque de M. Richard Strauss, 

lune' idée plus exacte ni plus forte qu’en 
vous: rappelant les paroles mémes de: Flau- 
Vert; il semble que le musicien s’en soit: 

inspiré,. lesait suivies, ait conçu et composé 
d’après elles cet.extraordinaire morceau. « Un 
voile bleuâtre cachait la poitrine et la téte de la 
{_eune fille... Ses pieds passaient l'un devant 

\ Pautre, au rythme de la flâte et d'une paire de 
crotales.Ses bras arrondis appelaient quelqu’un 

| qui s'enfuyait toujours. Blle le poursuivait, plus 
‘légère qu’un papillon, comme une Psyché cu- 
rieuse, comme une âme vagabonde, et semblait 

rête à s'envoler… L'accablement avait suivi 
l'espoir. Ses attitudes exprimaient des soupirs, 

et toute sa personne une telle langueur 

qu'on ne savait pas si elle pleurait un 

dieu ou se mourait dans. sa caresse.... Puis 
cefut l‘em})orlement de l’amour qui veut être: 
assouvi. Elle dansa comme* les prêtresses' des’ 
Indes, comme les Nubiennes des cataractes, 
comme les bacchantes de Lydie. Elle se ren- 
versait de tous les côtés, pareille & une fleur 
que la tempéte agite… De ses bras, de ses pieds, 
de ses vêtements jaillissaient d’invisibles étin- 
celles qui enflammaient les hommes; tous, di- 
latant leurs narines, palpitaient de convoitise... 
Ensuite elle tourna frénétiquement, comme  le 
rhombe des sorcières; et d’une voix que des 
sanglots de volupté entrecoupaient, Hérode lui 
disait : « Viens, viens! » Elle tournait toujours ; 
les tympanons sonnaient à éclater, la foule hur- 
lait. Mais le tétrarque criait plus fort: « Viens, 
viens! Tu auras‘Capharnaüm, la plaine de Ti- 

bérias, mes citadelles, la moitié de mon royau- 

me l... » Ainsi parle la prose de Flaubert ; ainsi 
parle la musique de M. Richard Strauss. 

Salomé s'est jetée brusquement aux pieds 
d’Hérode, et lui dit doucement : « Je veux que 

| tu me donnes; dans un plat d’argent, la tête de 
Tokanaann. » Le létrarque s'est levé en sursaut. 
Qu'elle lui demande tout, excepté cela. Mais Hé- 
rodias, qui voit enfin venir sa vengeance, ap- 
prouve et soutient Salomé. Hérode offre en vain 
ce qu’il a de plus précieux : ses trésors, ses pier- 
reries, le voile même du temple de Jérusalem. 
A tout, Sulomé implacable répond : « Je veux 
là tête de Iokanaann. » Contraint par son ser- 

| ment, Hérode s'affaisse sur lui-même, écrasé. 

Hérodias arrache de'son doigt l'anneau de mort 

et le tend au bourreau. Le bourreau pénètre 
dans la citerne. Silence. Attente. Salomé, pen- 
chée sur le puits sombre; cherche à percer les 
ténèbres. À l’orchestre; sur un sourd frémisse- 
rhent des timbäles, un son étrange, grinçant et 

doux tout ensemble. se répète plusieurs fois à 

de courts intervalles; et fait passer un frisson. 

| C'est un son harmonique de contrebasse::-trou- 

| vaille étonnante d’instrumentation, effet prodi- 

| gieux, produit sans fracas par un orchestre qui 

| semble chuchoter à voix basse... Un bras surgit 

| de la citerne, et tend un plat d'argent où repose 
la tête de Iokanaann. Salomé saisit la.chiose hor- 

| rible. Hérode se voile:le-visage de son manteau. 

Hérodias sourit, immobile. et farouche. Et Salo- 
| mé, au miliewdu silence de tous; parle à la tête 

| qu’elle tient dans' ses bras. « Tu ne voulais pas 

| me' laisser baiser ta bouche, Iokanaann? Je 

| yais la Daiser maintenant..... Pourquoi ne 

| me regardes-tu pas, Iokanaann? Tes yeux, 

| qui étaient si terribles, sont fermés mainte- 

nant... Eb pourquoi ne parles-tu pas? Ta lan- 
| gue, qui disait de mauvaises paroles contre 

| moi, est muette maintenant... Je vis et tu es 

| mort, et ta tête, ta tête est à moi. Je peux faire 

| d’elle ce que je veux... Ah Ispourquoi ne m'as-tu 
| pas regärdée, Iokanaann? Si tu m'avais regar- 

dée, Tokanaann, tu m’'aurais aimée. J'ai soif de: 

toi. J'ai faim de toi, Iokanaann! Rien ne peut 

| apaiser mafaim etma soif.A ! pourquoine m’as- 

| tu pasregardée? Si tu m'’avaisregardée,tu m'au- 

| rais aimée. Je le sais, tw m'aurais aimée… » 

| Hérode se penche vers Hérodias, et dans un: 

| murmure d’épouvante : « Ta fille” Salomé est 
un monstre. Je {e le dis, elle est un monstre.….» 

Ün nuage sombre passe sur la lune. Les ténè- 

| bres couvrent toute là scène. Dans l’obscurité 
| la voix de Salomé s’élève encore : « Ah! j‘a‘Ï 

PBaisé ta bouche Iokanaann. Il y avait un goût 

amer sur tes lèvres… Mais qu’importe? Qu'im- 

porte? J'ai baisé ta bouche, Tokanaann. J'ai baisé 

ta bouclie! » Hérode se dresse soudain et crie : 
« Que l'on tue cette femme! » Les soldats se pré- 

cipitent sur Salomé, et l’écrasent sous leurs 

boucliers... Ainsi s'achève la pièce, par cette 

scène presque atroce, mais poignante, et qui & 

| de la beauté. 
La lumière reparait dans la salle. Il y a deux 

heures qu'on est-là, immobile, dans la nuit. Ces 

deux heures n'ont pas paru longues, tant l’œu- 

vre est animée d’une vie intense. Cette inten- 
sité de la vie est le premier caractère qui 

frappe dans Salomé. Tout ce qu’il a à dire, le 

musicien le dit. avec une force, une audace, 

uneverveprodigieuses. L'expressionesttoujours 

la plus énergique, la plus vivace, la plus aiguë 

qui se puisse trouver : énergie presque exces 

sive, qui a souvent quelque chose de crispé, 

d'agressif, de frénétique;. énergie âpre ot brû- 

lante, fityre de passion et de volonté où l'on 

sent le battement pressé des artères, où l’on 

devine la tension de l’être tout entier: Cette vo- 
lonté si tendue est en même temms'merveilleus 

sement souple; cette opiniâtreté est violente et’ 

subtile à la fois:; cette-œuvre forcenée est pleine 

de‘contrastes, de fantaisies et'de’ caprices: Elle 

mêle à la puissance exirémel'extréme langueur: 

écoutez commentalternent, dansle dialogue'de 

Tokanaann et de Salomé, les formidables ana- 
thèmes du. prophdte et les lascives prières de. 

la princesse de Judée. Elle unit au tragique le- 
plüs fort le'comique le plus bouffon:: écoutez-le 

quintette des Juifs, écoutez les discours d’Hé- 

rode,où M. Richard Strauss a donné libre car- 
rière à ce sens de l’ironie et du burlesque,. 

qui fut toujours'un' de'ses traits singuliers; et 

tout auprès, écoutez l& musique:qui‘ exprime: 
Pangoisse des témoins. du drame:lorsque/Ioka- 

naann est mis à mort; surtout, écoutezle morne,, 

terrible et magnifique monologue’ de' Salomé, 

lorsqu'elle tient dansses mains'latéte‘adorés'et 
| exécrée, cette lenteidéploration, murmurée tout 

bas, coupée de longs silences, quitrespire’laivo- 

‘ Tupté, le désespoir et la mort. Rien' de pesant’ 

d’ailleurs ni d’épaisdans celte œuvre d’uneforce 

| et d'une cculpursjpuissantes; cetumultueux flot 

| de vie n’est jamais opaque ni bourbeux; dans 

ses plus furieux élans, dans ses plus-tourbillon- 
nanisremous, il reste'vif, clair et frémissant, 

L'intensité de vie est un des: deux. caractères 

essentiels de Salomd; l’autre, qui’ està la. fois: 

une qualité et un défaut, est son:intellectualité, 
et si l’on ose ainsi parler, sa cérébralité, Cette: 

intense musique, si vivace, si flévreuse; si su> 

rexcitée; si exaspérée, et par là souvent si im- 

pressionnante et si saisissante, n'est jamais 
émouvante, ou presque jamais (1). L'émotion: 

infime;-la sensibilité profonde, lui font entière- 

ment défaut. On est entratné, conquis; dominé,, 

possédé par elle ; on.n’est. pas touché. En elle, 

rien ne vient du cœur ; ef d’elle, rien. ne va au 

cœur. On subitl'empirede cette extraordinaire: 

force nerveuse, de cette contagion d’intelligence 

et de volonté qui émane de l’œuvre; on n’est 

pas avec elle en communion de sentiment); elle 

ne contient pas d’humanité véritable; elle est 
tout intellectuelle, et non cordiale; elle déborde' 
de vie extérieure ; et la vie intérieure lui est in- 
connue… Mais cette intellectualité orgueilleuse, 

absorbante , despoti%le, a sœ beauté aussi. 

Le poème que M. Richard Strauss a choi- 

si pour le‘mettre en musique est destitué 

de toute émotion du cœur, e% par 14, il s'äc- 

cordé assez bien avec le naturel du musi- 

cien. Mais en mêmo temps, il est fout rempli 

d’une sensualité littéraire assez bässe; un com- 

‘g) L'excéption \mîqu‘ü, c'ést le'g Tamtientations de 

Salomé, dont je vous al 16 tout & l'heure: Encore 
Témation x se -mélodraniatique, â 

positeur indulgent & 1à sensualité musicale eût 

trouvé ldune:pente-fâcheuse: où se” laisser  glis- 

ser; l'intellectualitéimpérieuse de- M. Strauss: 
I'a sauvé de cepéril. Sa musique est’ plus haute 
que: son: poème,. plus: noble, plus. pure; elle 

sonne-plus clair; plus:juste'et. plus franc:. Elle 

n'à pas de-molles complaisances: pour les fäi: 

blesses:et les-petitesses:du drame; elle. l’élève 
jusqu’à la région des grandes volontés et des: 

grandes:idées; elle letranspose pour ainsi dire 

de l’ordre des sens dans l’ordre'del’esprit: 
Les:qualités matérielles-et techniques. de. Sa- 

lomé' sont: celles qu’on a appris: à connaître) 

dans lès:ouvrages/symplioniques de M. Richard 

Strauss, mais: plus accentuées. et' plus. frap- 
pantes : il semble que l’art du musicien: gran= 

disse encore:.. L’invention desthèmesn'ajamais 

étéle don'le plus saillant de M. Richard Strauss; 

ses-motifs; manquaient ordinairement de:subs- 

tance» et de signification; quelquefois ils 

avaient'une vulgarité donton était surpris. Les 
idées mélodiques de Salomé n’ont: pas: toute Ia. 

force'que:l'on voudrait; pourtant elles ont plus 

de’sensret plus de plénitude quion n’étaitaccou- 
tumé à trouver chez M. Strauss; et plusieurs: 
sont-véritablement belles. Quant à la mise en 
œuvre de: ces idées: souvent: ordinaires, elle 

| tient. du miracle. Je- ne crois’ pas: qu'en au- 

cune*partition on puisse rencontrer une. fécon- 

dité' d’invention;. une: puissance: d’imagination 

orchestrales plus grandes; plus: inépuisables; 

I glus étonnantes que dans Salomé. Pendant ces 

eux heures: de musique, on n’eniend pas un 

effet d'orchestre médiocre ou banal; mieux, 

tous les effets, toutes les. sonorités, toutes les: 

combinaisons, tous:les.timbres d'orchestre sont. 

neufs,imprévus, inventés, créés. C’est un émer- 

veillement. sans cesse renouvelé. Ni lourdeur, 

ni confusion: dans cette instrumentation admi- 

rable : tout est léger,. tout est subtil, tout est. 

! nerveux, tout est vivant: Wlfaut d’ailleurs:untel 

orchestre pour adoucir, pour concilier, pour 

fondre les accords heurtés, les dissonances vio- 

lentes dont est faite l’harmonie de M. Strauss. 

Ce musicien insoucieux des lois écrit volontiers: 
dans deux ou trois tons différents à la fois. Au 

de l’orclhiestre'les efface. 

%resque entièrement affranchie du wagnérisme; 

untram était wagnérien, et wagnérien aussi 

Feuersnoth ; Salomé échappe à l'influence de 
Bayreuth. M. Strauss, pareil aux. meilleurs de 

Hos musiciens français, se délivre & son tour de 

piano, ce:sont des. duretés: terribles:: la magie | 

Un signe particulier, et particulièrement heu- 

reux, marque: la musique de. Salomé : elle est 

l'empire du'dieu : c'est ainsi que Siegfried brise | 
Lie pouvoir de Wotan. La nature de. M. Strauss / 

| que, une petite comédie musicale de M. Pier: 

avait d’ailleurs trop dé spontanéitéet. de for 

vive:pour rester asservie à un mattre,. si grand’ 

qu'il fat. On: peut trouver danss sa. musiquë 

bien: des: éléments: divers, glui viennens. 

d'Allemagne; de’ France: et/ d'Italie; maif 

ils sont amalgamés et fondus:au feu de: 
personnalité ; et la musique de M. Strauss n'es 
que de lui. Le-voicien:pleine-possession de lu = 

même, plusfort d'une nouvelle victoire et d'un 

nouvelle-conquête:.Salomé est. très supérieurg, 
aux autres drames’ lyriques: de:M. Strausss: 

M: Strauss y devient’ égal' dans: le drame àc 

gu‘il‘ était’ dans: la symphonie:: il est aujouré 
’hui;, au théâtre comme‘ au concert, le- plusi 

grand des-musiciensallemands. * 

Le rideautombé, on a applaudi les: interprèz 

tes; puis on appelé l'auteur, et l’auteur estivés 

nu, l’uir distrait et ennuyé, courber sa lonçu 

taille mince devanti lassistance. Mais: ce n'esfl 

Schuch. Et sans’ doute: le chef  d'orchestr 

abord une œuvre neuve et forte? Je: ne sait È} 
lus: glorieux: aé= 

surexcitation, uneexaspération fatigantes; l'inë 

L'Opéra. a, représenté un ballet nouveau 

M. Büsser, la Ronde des saisons; l'Opéra-Com! 

et un drame de M. Widor: Je' yous en en 

tiendrai un isur2arochain 


